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Aleta aurait f«»rt »»îimi pu tomber aux main> 
Uu brutal Roary Dtiu. un roi irlandais, si el­
le n avait pas perdu patience et ne I avait 
pas forcé a reculer sous les coups répètes 
de son petit poignard, vraiment bien ai­
guise. Koary l>bu sonne du for pour appeler 
ses hommes

t------
?

te oui a éfalement pour effet d'attirer le 
prime Vaillant et ses guerriers, taillant rit 
d'un rire étrange, les dents serrées On la­
conic <|Ue peu de gens ont conservé leur bon­
ne santé quand il leur a été donne d'enten­
dre ce rire tout à fait particulier.

Vaillant sc demande ie qu'il doit faire 
Scs hommes sont armés pour le combat ma­
les chasseur» sont beaucoup plus nom 
breux et II y a Aleta

4X.»L;
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Hoary l>hti s'est assis, mais san» oublier de
la laser sa lame pointée dans la direction de 
la petite furie. Son poignet tailladé saigne et 
il commence a se sentir un peu faillir. •’Avan- 
ce* d'un pas. prononce-t-iL et je tue la fem­
me'”

“Nous n avons pas de compliments à faire au 
brave chef qui se sert d'une femme comme 
bouclier, répond Vaillant, ''l'otir ma part, je 
serais prêt à vous provoquer «i duel, mais 
je remarque que vous avec déjà été battu 
par une femme!”

tv-îSsé*'
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Soudain se* manière» changent; il y a la 
fois du feu et de la glace dans la vois qu 
dit; "Aleta! I>irlgez-vous lentement vers I 
navire. Vous, mes camarades, si on lui fai 
le moindre mal. capturer» Koary IHiu vi 
vaut!"
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"Allons, allons, mon brave garçon’, s'ecrie 
Koary d un tou plaisant, une humeur pareil­
le ne convient gurre à un chevalier. I a peti­
te peut s'en aller maintenant, car. de toute 
façon, elle sera a moi avant I aurore!"

lM

Aleta passe auprès de son mari et pose la 
main sur son bras, f lie constate qu'il tremble 
et que son visage est un masque de glace. 
File soupire; il est bien agrcahle d'etre ai­
mer de la sorte

Les deux troupes s'éloignent lentement. I» 
retour auprès du navire, Vaillant demande 
‘(fiiand serons-nous prêts a mettre a la voi 
le?’ "Tas avant la marée de demain", répond 
Otindar Harl.

La semaine prochaine; — LK COMBAT. —
,...... ■a1-. - ftjft.nifci



D’HOMMES

rt.KKJKK (I>KS1*KKKI KICkS. I»(J- 
l'KKKIKK >, j<Kullier; machine de guer­
re qui servait a lancer ics pier.es: hom­
me qui faisait jouer ces machines; — 
poirier.

Péner mal gardez 
>v.t souvent crolle/. (secoué).

Fahliau de Mare» et de Sa lemons.
PFTIJIS, tiou, ouve.turc.
Monseigneur Draguuas ap(H*la un 

sien escuyer, et li dit: "Va estouper ce 
pertuis, car le solleil me fieri au Visaige 
(me fiapt<e au visage)".

Joinville. Histoire ce saint I^ouis.
l'FVKF (I.APKVRF), pierre, joi e.

PI A UT, peau.
En la rue des lilans Mantiaus -
Entrai, ou je vis mainte pians
Mette en connu .corroyer)....

I,e !>irt. de» Unes de Paris.
PK'Alî». piqûre: — jeune dindon.
PII.FT, pilon; dard, javelot (piluni) 

Volent pilot plus que pluies en pré.
(■arin le l/ohrrain.

(à suiv’re)
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Miettes de
L’HISTOIRE

VOLEURS DE 
GRANDS CHEMINS

lorsqu il était question tie voleurs 
de gi ands chemins dans les contes de 
nos g rand’mères, nous nous représen­
tions de sinistres bandits sortant brus­
quement des fourrés, et se précipitant, 
le poignard haut, sur les voyageurs a- 
\ entureux.

La* voleur de grand chemin était, en 
effet, un redoutable ennemi oui se ren­
contrait dans toutes les régions. Ici, 
ce 'ont d’anciens valets congédiés par 
leurs inaitros, qui se mettent en em­
buscade par bande.*' de quinze ou vingt, 
et assoiimu nt les voyageurs avec de 

i n bâtons là, c <• t I < acorte des 
vo 'cuis eux-mêmes qui se transfor­
me en brigands; on fait de ces mau­
vaises rencontres en Bretagne, en 
l’roMiue, en Languedoc; La Fontaine 
eut qu il a pu h s éviter sur la route de 
Pans à Poitiers, bien qu’ils soient fort 
,i craindre entre Chartres et Etampes. 
l’n etranger rencontre des brigands a 
cheval qui battaient la campagne aux 
environs de Boulogne-sur-Mer. et il 
trouve la région tellement désole» par 
les voleurs de grand chemin, qu’il est 
nblii'é de gagner par mer la ville d Eu, 
but de son voyage.

Voler ou assassiner sur un grand 
chemin n’est ni plus ni moins abomi­
nable que <ie commettre les mêmes 
méfaits sur le plus mod» ste s»’nti» r »>u 
dans la plus humble chaumière (.Vite 
appellation "voleur de grand ch» min” 

. tire son oricinr ties édits »lu XVlème 
siècle, indiquant les peines a pron-tp- 
cer Crlui de janvier 1534, n»»tam- 
ment, prescrivait que les vols et les as­
sassinats commis sur les grands che­
mins seraient punis du suppliée de la 
rou» Dans cet «•dit il n'« tait question 
que d«-s gramls chemins, pan e que »-es 
voies relevaient de l'autorité royale.

“Terre et science,,
A loi r- tju< jadis il fall.ut culti\«r la 

ti i • »• av« c des instruments orimitifs
,l Pi. I»quats. 1»* cultivateur-inod»me 
distHiSc «1» machin»-» efficaces qui sim- 
plifj, nt son travail et augnymtent^ la 
production. Niais 1. mecaniq"* •• ’•••t 
pa-. U seul domaine »*ù 1»‘ s»>.t du cul- 
tiv.iti ur sc soit amélioré. L»'S ch"nis- 
t< • fournissent aussi leur contribution 
on iecouvrant de nouveaux engrais, 
ri»- • i ivt .mx insecticiilrs. » tc. La scien­
ce au a rvire «le ragi icultur» . t« l "st le 
vin, t d'un récent documentaire »le 
poffi,-, National du Film intitulé : 
"T FR H F ET SCIENCE’.
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Le Ve centenaire de la mort 
de sainte Colette de Corbie

Une lettre de S.S. Pie XII aux ministres genefaux 
des Ordres franciscains.
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Sainte COLETTE en voyage

L
'Osservatore Romano a publié 
une lettre adressée en décembre 
» ermer, par le Souverain Pon­
tife aux ministres généraux d«‘s 
trois Oidres des Capucins, des 
Conventuels et ries Francis­

cains, à l’occasion du Ve centenai.e «le 
la ni >rt de sainte Colette de Corbie. La 
célèbre réformatrice des Clarisse:; na­
quit. en effet, en 1380 et mourut en 
M47. Pie VII la canonisa en 1807.

Pie XII. dans sa lettre, félicite d'abonl 
les t <»is Ordres franciscains de célébrer 
le Ve centenaire lie la mort de sainte 
C«»!ctte r e Corbie, et il exprima sa con­
fiance que ces fêtes ne manqueront pas 
«ie procurer à l'Eglise d’abondants fruits 
spirituels.

Puis il etraee brièvement la v •» de 
la Clarisse. *

Nie à C’orbic, elle manifesta déjà tou­
te jeune des signes de sa future sain­
teté, pa son amour du recueillement «'t 
de la prière et par l’apostolat qu elle 
« • erçait parmi ses compagnes d'âge. De­
venue orpheline, elle distribua son hé i- 
tage aux pauvies et se retira dans la o-

» »

On trouvera <•* repons*»
en page 7 ;*

VaU &*•■■■*«**** AAI • Aâ AAUAAAAUAK LA.

1—Que sUldfie l'rvprrssion : 
FONTES AQt A RI M ?

2. —Quelle e*l l'origine du mois 
du Saerr-( «>eu- ?

3. —CounaLs-sez-vous l'etï molo- 
gie «lu nuit B \R \C.Ol IN ?

t —Quelle «*>t rorigiue du mot 
( AN \RI» ?

5.—Existe-t-il des fleurs «iui 
rhanernt de couleur trois t»ns par 
jour?

H.—Quel est le 42e Etat améri­
cain. au point de vue de la popu­
lation?

litude. Pour ec livrer plus librement a 
la contemplation, elle mortifia son corps 
par le jeûne et par le p«>rt d’un cilic et 
de chaincttes de fer. Dieu l'éclaira sur 
sa vocatmn et elle entra après bien des 
difficultés, dans l'Ordre des Clarisaes.

Sa sainteté brilla d’un tel éclat dans le 
cloître tue les moniales la vénèrent 
comme leu maîtresse. Ellov^yia «les 
monastères tic son Ordre en Flandre et 
en France et en réforma d'autres, les 
ramenants .i leur primitive austérité. 
Pa venue au terme de son existence ter­
restre elle put exhorter ses compagnes 
par son exemple, autant que par ses pa­
roles, et les inciter à l’amour de Dieu, 
à la pauvreté et à la patience: voie de 
sanctification pénible, mais sù e.

1a*s fils de sain* François, poursuit 
Saint-Père fcr«>nt connaître aux fidèles 
la vie et les mérites de sainte Colette. 
Ils leur inculqueront que rien ici-bas 
n’est plus nécessaire à l'homme que 
les . ertus chrétiennes "Qui néglige la 
vie intéi ieu « et la grâce qui en est la 
source, qui ne se liv.c qu'à me activité 
extérieure, fût-elle bonne et opportu­
ne. constatera tôt ou tard la sti rilité de 
son travail Car "toute donation bon­
ne et tout don parfait vient d'en haut, 
descendant du Père des lumières"; aussi 
tout apostolat échouera-t-il, qui n’est 
p-.s animé par la grâce de Dieu’*.

Pour les Clarisses, conclut le Pape, 
clics auront à coeur de suivre les tra- 
«•cs de sainte Colette. Elles ne néglige­
ront pas de joindre à leurs pieuses pra­
tiques <’c ferventes prières p«nir les âmes 
de Ir irs fr» es et de leurs soeurs égarés 
par l’erreur et aveuglés par lés passions, 
implorant pour eux lumière, miséricorde 
et pardon divn.

“Promesses”
La* Jardin Botanique de Montreal. 

Grâce au travail ardu de savants re- 
n«»mm s. entre autres, le frère Marie. 
Vh-torin.notre jardin «les plantes («pii 
est vraiment, lui, un jardin des plan­
tes, se compare avantageusement à 
réimporte quel autre. Aussi pour per­
mettre .< ceux «jui ne le peuvent pas 
de visiter brièvement ce paradis de la 
flore , ..nariienne, les techniciens de 
l’Office National du Film réalisent un 
<i<> iimcntnire sur le sujet Le film t’ro- 
mrxsex sera distribué *w>us peu

L'Action Catholique — Quebec
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HISTORIQUE 
CONflOIElHIE

Mgr PANfcT
lienuird-Claudv lJanct, ilou- 

zième évêque et deiuieme arche­
vêque de Quebec, rte à Quebec le 
•J janvier 1753, appartenait à une 
des familles les plus honorables 
de la bourgeoisie canadienne, et 
il en fut une des nombreuses 
illustrations. Il était le fils de 
Jean-Cl. Panel et de Lse Barolet. 
Son père le destinait au barreau, 
mais d crut devoir embrasser l'e- 
tat ecclésiastique. Après ses étu­
des classiques et théologiques uu 
Séminaire de Quebec, d fut or­
donne prêtre par Mgr Briand, le 
25 octobre 177H. Après a noir e«- 
seijjne quelque temps la philoso­
phie au Séminaire de Québec, il 
fut appelé, en 1780. à la cure de 
Batiscan, puis à celle de Ritûère- 
Ouclle, en 1781.

En 1806, Mgr Plessis le choisit 
comme coadjuteur et Pie VII le 
nomma, le 12 juillet de la mime 
année, évêque de Sable. Il fut 
sacre, le 19 avril 1807, par Mgr 
Plessis. Mais tout en exerçant ses 
fonctions de coadjuteur, il resta 
curé de Rivière-Ouellc jusqu'à 
la mort de Mgr Plessis, en 1825. 
Mgr Panel, fit de nombreuses vi­
sites pastorales comme délégué de 
l'Ordinaire, à travers le diocèse. 
Il en rendit compte a Mgr Plessis 
et sa correspondance, de ce fait, 
est une mine précieuse pour l'his­
toire. Dr 1819 à 1821, lors du 
voyage <jc Mgr Plessis en Euro­
pe, il fu(*administrateur de Que­
bec.

Evêque en titre, a la mort de 
Mgr Plessis, le 4 décembre 1825. 
il prit possession «lu siège de Que­
bec, le 21 du même mois, a 72 
uns. Tout de suite, il désigna M. 
Signay, curé de Quebec, au choi t' 
du St-Siege, pour être son coad­
juteur. Celui-ci fut nomme en 
1826 et sucre l’année suivante par 
Mgr Panet.

.4 la fin de son administration, 
en 1832, Mgr Panet fut le témoin 
attristé des ravages causes par 
l'épidémie de choiera qui empor­
ta, en cinq semaines, 4,000 per­
sonnes. Le 13 octobre 1832, Mgr 
Panet confiait l'administration du 
diocèse à son coadjuteur, Mgr Si- 
f/nay, et se retirait à l’Hôtcl-D'eu. 
de Quebec, pour y mourir le 14 
février 1833, à lage de 80 ans, 
«prés 50 ans d'épiscopat, dont 6 
ans »’t 2 mois comme etrêque de 
Quebec,

“Mort aux rats”
Chaque année les rats causent au 

pays pour plusieurs milliers de dol­
lars de ravages. Leur présence est

y n» ny m< le maladii ou dt ^ 
conditions malsaines de logenu nt.
L«'s iats sont en effet porteurs d»- r- 
men «‘t propagateurs d'épidémies. EN 
voici qu’avec les progrès récents de 
la seance modi me, les rats peu\»*nt 
«tic côinbattus «t détruits en l’espace 
«le qiu'lqut's jours. Ix? doi'Uimntaire 
"MORT Al’X RATS”, est une rc:ili*a- 
tinn de l'Office National <iu Film.

Dimanche, 6 juin 1948
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L’iin des nôtres
vient de réussir%*

un travail très difficile exécuté sous 
la cathédrale de Nicolet,

pour Sa consolider
Un tr.ivaU en sous-oeuvre ou de st.i- 

bilisuti‘>n tirs difficile et meme d in- 
f'ereux .iu di e des experts est acttirl- 
lement en voie de leiubutiou a lu ca­
thédrale de Nicolet, jiai M. J.-W. Le­
vasseur, entrepreneur de Nicolet "au- 
trefois de Victoriav ille. Ce travail 
lut commencé en 1!)47.

Après avoir développé et foneé un 
petit pieu c‘essai à forme triangu­
laire, u une capacité de 40 tonnes, et 
comme le sol était t es mou, M. Le­
vasseur compi il qu'il lui fallait un pieu 
beaucoup plus gros que ceux dont les 
ingénieurs se servaient jusqu'ici. M. 
Levasseur chercha donc a développer 
des pieux a forme rayonnante, ou «•- 
lancée le plus possible, pour av-éf 
plus de foice en friction et en llextion, 
a réduire son poids au minimum et 
a„ssi à en diminuer le coût de pro­
duction de deux à trois fois, ce qui 
veut dire \ ie ee travail va ■ 
tuer avec 75 à 77 pieux au lieu oe 
875 à 900 petits pieux, tout en don­
nant un facteur <. e sécurité plus grand.

Ces nouveaux pieux tels que pho­
tographies et décrits ci-dessous, ain­
si que le pieu caisson, s uit plus am­
plement détaillés dans les dem m ics 
de brevets faites par l'inventeur dans 
diffe ents pays.

Nous donnons les principaux avan­
tages de ce pieu en béton armé, a for­
me ayonnanta ou allég aur « ■ v 
de forme ronde, octogonale et .. e 
comme le pieu Méga;

1. — Pour le diamètre, il est de 
deux à trois fois plus léger.

2. — Pour la même section ou vo­
lume, il y a un contact avec le sol 
ou friction de < eux a trois fois plus 
g and.

3. — Comme les trois ou quat.c bât­
ies d'armature aux extrémités des 
pointes nt soudées, ceci a pour e*- 
let de lui donner beaucoup plus de for­
te en compression, en flexion, et .ui*- 
si, dans les sols très mous lui jiermet 
oe travailler comme une colonne.

4— Lorsque le bout.de ce pieu s'ap­
puie su un lit de sable, la résistance
en cotnpicsainn est plus du double 
que ceux de même section a formes 
plus haut données.

5 - Comme il est plus lége . plus 
fort en flexion et en f. iction, dans 
les sol tris mous, il peut être fon- 
i loin en bas te la ligue du bulbe de 

pression, ou foncé obliquement en 
dehors de ce même bultx?. et hu ter 
par friction de très grosses charges, 
que ne pourraient porter plusieurs 

petits pieux trop lourds et trops courts 
pouf dépasser la ligne du bulbe de a »••- 
M m et serviraient dans bien <!•■ t s 
qu'a surcharger ce de nier.

8.-— Dans les sols compressibles, ce 
pieu à membranes longues et minces, 
t isse le. molécules comme un instru­
ment tranchant, ce qui a pour effet 
d'amender le sol et d'augmenter sa 
valeur en friction verticalement e‘. 'a- 
téralement.

7.— I our augmenter enco c sa fric­
tion, diminuer son poids et épargner 
du béton, il est facile de fane avec 
les mêmes moules, ces sections à 
membranes plus minces pour le bas 
et plus épaisses pour le haut, ce qui 
augmenterait aussi sa valeur en com­
pression.

8— la* pieu-caisson, d'un diamètre
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intérieure de 28 à 30", aura uu.nm plu­
sieurs avantages su les caissons e*i 
béton armé ou les tubes d .icier cy­
lindriques non soudés. Ce pieu-cais­
son, «le 8 à 12 pointes rayonnante de 
10 a 15", en b« ton armé a l’exté leur 
avec de la broche d'acier soudée fsoit 
l'équitalent de ^ de 1 p.c.) et d'un 
tube en acier de 1-8” (ou a peu près 
1 1-2 p.c.) ce qui fera environ 2 p.c. 
du bot on. Ce mue aura l'avantage 
de er\ir comme moule à l’intérieur 
ces sections, do pouvoir souder <^os 
dernières l'une à l'autre duiaut le 
fonceinoiit du pneu, de permettre d’en- 
leve .«tec une pelle mécanique ou 
avec jet d'nir et d’eau le s«»l de l'in­
térieur. sans risque de fuite de molé­
cules fines par ses joints, et aussi de 
faire l’inspection et le travail au bas 
du pieu avec beaucoup plus «le récu- 
nt<\ Lu force des tubes soudés, ajou­
tée a celle du béton et à l'autre ir- 
maturc, rendra ce caisfoo plus fort 
en flexion, en compression et au- i 
avec ses p«>intes rayonnantes, o»* s'ap­
puyer sur un secteur portant iea 
coup plus grand et d'augmeiite sa 
valeur en friction de 2 à 4 fois.

9. - Comme le sol tuss< entre tes 
pointes au bas du pieu, sera •etenu 
entre celles-ci. et que le. • lion mt 
liées par la soudure des tubes, i se­
ra plus facile et moins dangereux «le 
crei ser en dessous du caisson pour a- 
grandir son empattement si nécessai­
re, ou si le bout du caisson s'appuyait 
sur 1« s.iljle, de faire des meinbiTuies 
portantes entre les pointes par fies 
trous laissés entre celles-ci < ans la 
section du bas.

10. — Pour illustrer la valeur de ce 
pieu, lorsqu'un bon lit de sable se 
iencontre à de grandes profondeu.r, 
comme ce fut 1«* cas pour stabiliser la 
Cathédrale de Nicolet. qui a été réa­

lisé dans des conditions très cif-
ficiles comme nous verrons plus bas. 
ü’alxird. cette cathédrale étant située

• AI' CONGO m L- 
CiK. — Voici un grou­
pe de clercs indigenes 
au travail dans 1rs bu­
reaux de la Société V- 
nonynte de Cultures 
au Congo belge, à Itln- 
g.i, district «lu Con- 
go-Oubangl. — (Pho­
to du Servh-c de l'In­
formation «In Congo 

belge — Photo K. I 
bled).

P

1
à aüo pieds de la rivière et à aa au 
«.es i:; du niveau de celle-ci, ses mois 
l.itiir.iux et postérieurs étaient eu- 

foiiccs tie 15 à 20 pouces et ceux de 1.» 
façade, de plus de 2 pieds, les flèches 
îles deux clochers étaient desnxces «le 
5 pieds, les empattements des tons 
et de la f.iça ie étaient cassés en dcho s 
des murs, sur une longueur < e 20o 
pieds par 7 à 8 1-2 pieds de largeur. 
I-e sol se compose à partir du des­
sous des empattements, d'un ht de sa­
ble de 12 pieds et vers le milieu de 
cette couche. une épaisseur d’un 
saille mouvant avec de l'eau, 'ecou- 
vrant en partie le bassin enfoncé, «x; 
qui nécessita un boisage métallique 
jusqu'au lit de glaise, pour éviter t es 
fuites de ce sable mouvant du mt ie 
foncement des pieux; à la suite de 
ce lit de sable, une couche de glaise 
de 50 pieds, d'une valeu de 1400 Ibs 
par pied, suivie d'un lit de*27 pieds 
i.'iuie capacité de 650 Ibs par pied 
carr,* après c'est un lit d'un pied, as­
sez dur pour faire monter la p:es- 
sion su les crics hydrauliques de 25 
tonnes |>oui le pieu a 6 pointes fie 
5o'' de di imètre, et de 40 tonne pour 
celui de 60", et le reste jusqu'à 107 
pieds, soit environ 17 pieds d’un lit 
très mou d une valeur de 350 a ton 
Ibs par pied carié. Le foncement de 
ces pieux a été fait avec crics hydrau- 
li (ues; une grande partie fut exécu­
tée par tunnel, c'est-à-dire qu'un pu:t 
•te 6' x 6‘ était c ensé en dehors fies 
empattements*et un tunnel assez long 
était fait pour foncer les pieux au 
centre des murs. l>e foncemen; di­
ces pieux était fait par «leux hom­
mes le johi et t ois hommes la n nt 
La manipulation de ces sections de 
pieux était faite avec poulies a chaî­
nes de deux tonnes, suspendues à .in 
rail au plafond <iu tunnel «>u en des­
sous des empattements, et une autre

«■mbLùile installée sur un cannon ser­
vant a les transporter «*t à les des­
cendre dans le fond du puit. La t* r- 
«e ! equtsc pou foncer i'«*s pieux «tait 
de 20 a iio tonnes pour les pieux <’c 
50 pouces de diamètre et de 4 » a 
160 tonnes pour ceux de 60", pour se 
rendit» a un bon lit de sable soit à 
107 ; onces. Un tassement de 4 à
5” se produisit I«»rsque l’on montait 
la pression de 110 a 260 tonne- p ir 
le 60” de diamètre. On compte, ;n s 
5 a 6 jours, une valeur a «ditiommlle 
en fraction d'envi on 150 tonne pour 
le 50”, et «te 200 tonnes pour le 60".

Vu qu’il existe une faille paralle e 
a la rivière, vers le milmu «le la Ca- 
thiHiralc, et que la glaise du bas m-- 
tait presque plus compressible lors­
qu»* le pieu était remlu à environ 50 
à 60 pieds, la glaise comment,* ut à 
fuir vers cette faille ou la i u e, 
c'est-à-dire «jue durant les 50 pre­
miers pieds, un peu tic glaise remontait 
par sous-pression dans le boisage mé­
tallique servant à contenir le i .le 
mouvant, celle-ci fuyait au fui «*t a 
mesuia* que le pieu était foncé, de 
sorte tpi'il fallait ajouter 4 à 6 ver­
ges de glaise durant le foncement lu 
reste du pieu.

Corne le nouveau pieu pour­
ra i*» ter la charge t'e 10 a 15 petits 
pieux, il fera moins de blessures «lans 
le secteur stabilisé, et sera beaucoup 
plus écotmmique pour t avaux en iu>- 
ucuvte. Il sera aussi plus économi­
que pour les constructions nouvelles, 
surtout a«.ec le pieu-caisson s'il «• t 
foncé avec une machine a pre- -eion 
douce soit avec pistons tous hydrauli­
ques ou avec poulies.

L'ingénieur conseil pou. ce tr.n ail 
«tait Monsieur Zachée Langlais, ;c- 
nieur «ie Québec.

1
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O.iPv iiUr| but crw>*< 
you* done qur noui 

vous gardons lr| rom 

mr chef d« la polirr?

«lait pnlv((ur Jr sou* dis, mon protrri*or, «,•# l<vr«|N« 

•ou» avons arrnr ('ai|»on ri taulrr, lu nul drua>ndr 

Mrr i>a>r* pour «ou» Uvrrr U i.rand Nruf

Kla

( ariqon itrrlmd qiir trs s«-r\i> 

ce» avaient rte retenus pour la 

conduire let — et que r’esi la 

fau'e de tue» p.ilirlrrs »| elle a 

réussi a s'enfuir et a se perdre 

dans la foule;

Ires liuc- 
nlrtix ; Di­
es- moi tout 
re que vous 
save* de re 
('an von;

P
t«rals-tu en 
train de rte 

venir fou 

Me» e •

l'Iusieurs < liefs-iroeuv re de 

tltterature ont ele eerlt» en 

orison, ta prison dehirravse 

veritable artiste de» Inronve 

nient» de la » t# maierielie

le inalheur, aver vous, 
Happy, est que vous 
save/ pas apprécier le» 
vraie» joie» de l'imarré- 

ration

su-ve! t elle 
prison evl sur 
umpire

veuv |>as 
parler de pri-

m n

1Mais heu
M} effet 

l..il»se/-li 
entrer, le»
• hers iietlisf

M nous ne pouvons les ron- 
valnerr, nous allons du moins 
essaver de le» garder dans 
(embarras a notre sujet 
Tiens! Mai» que se pasve-t-ll 
done?

On dirait 

d'une trou­

pe d'enfants

Je n en sais rien n je 
puis le» i|iiestionne r

t eux-tu 
v cnlr 

ver retie 
histoire.

• es jeunes garions vous 
ipportrnt de l’eau rhande 
pour le bain. Ils disent 
que volts leur ave/ lame 

des »oii» par la fenetre 

(le votre rrllulr uoiir rrla

alors que 

sur» eille

gardien nous

I

1
i

Merci, ma 
there, merci 
beaucoup 
rien» || » a 
quelque 
chose de 
rollé à ce 
nnrceau de 
»avon

Srllr-lj a du savoir qll‘-

elle desire vous remettre 

de main i main
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La longue poursuite
I

c vais vous raconter une 
I»» titc histoire qui s;m; 
doute vous fera lire. A- 
yaut l'imaitination fort 
stérile, je vous fléclare 

franchement que je ne l'ai pas 
inventée Je la trouve uans un 
journal atiftluis : vous savez que 
le Hiitanniquea ont un gen­
re d'esprit cpéTial, que l'on ajipel- 
le "humour", et qu’ils l'entremê­
lent vulontiei • aux questions les 
plus graves» et aux spéculations
le? |ilus sérieuses.

Done, il s’agit d'un explorateur 
intn pitié qui raconte ses voyages 
en AnuTique, et notamment ses 
aventures dans les Montagnes 
H odieuses.

— Je me souviens, dit-il, d’une 
fois où je courus un grand dan­
ger. ("est peut-être la seule fois 
ou je me sois trouvé réellement 
en peril, mais le péril était con­
sidérable, et je ne m'en serais pas 
tiré sans l'heureuse collaboration 
de la nature et des circonstances.

J'étais dans la montagne, occu­
pé'.! cueillir un plat de framboise.* 
sauvages. Tout a coup, levant 
les yeux, j'aper«;ois un ours, qui 
m'avait éventé, et s'en ven. it 
tout droit vers moi. L'ours n’é­
tait pas de la plus petite taille, et 
tout ee que je puis vous dire, 
cY't qu'il marchait bon train.

La prudence commandait de 
battre en retraite. Je n’avais
pus mon fusil, et d'ailleurs, que 
peut une balle sur le cuir d’une 
pareille bête ! Pensant bien l’ar- 
reter, je semai sur ma route tan­
dis «pie je me retirais ronde­
ment, mes framboises, dont j'avais 
he<i»-i l'ement une copieuse provi­
sion.

l.e stratagème réussit, mais s»>n 
•UCCèl (ut très bref. Louis fit 
honneur à mes framboises, puis 
il doubla le pas pour rattraper le 
temps perdu, et je le retrouvai 
bientôt sur mes talons. Je cou- 
perdu.

Ht cependant, dit quelqu'un 
respirait calmement... Je me vis 
rais, il courait ; je soufflais et lui 
de la compagnie, vous vous en ti­
râtes. puisque vous êtes ici Com­
ment donc fi tes-vous !

Comme j'ai déjà eu l'hon­
neur de vous le dire, fit l'intre-

pidc explorateur, ce nist pas 
moi qui remportait la victoire, 
c'est la nature. Au moment où 
l'ours me pressait le plus, et ou 
il me tenait presque, nous arri­
vions sur le boni d une rivière.

l’ai bonheur, elle était gelee. 
Sans in sitation, je m’rtutic.eai sur 
la glace. Je *uis bon patineur ; 
en quelques glissades j’atteignis 
le bord oppose. Je le touchais 
à peine quand j'entendis derriè­
re moi comme un bruit se< de vi­
tres eassees, accompagné d'un vio­
lent flic-flac.

L'ours m'avait suivi »ur la 
glace. Or, si celle-ci était assez 
épaisse )*our me porter, elle ne 
trouvait résister nu fwiiùs du vo­
lumineux plantigrade. l'ne fis­
sure s'étail produite, par laquelle 
il disparut tout entier. Je ne 
l'ai jamais revu.

— Votre histniri* est bien inté­
ressante, interrompit le même 
personnage qui avait dej.i parlé, 
mais ne faites-vous pas confu­
sion ! Elle commence au temps 
des framboise? et elle finit au
temps des gelées ?...

— Parfaitement, parfaitement ? 
Ne vous l'nvais-je pas dit ! Ah ? 
je regrette bien de ne vous l’a­
voir pas dit. Je regrette bien
de ne vous avoir pas, dit que la 
poursuite de l’ours avait n.iré de­
puis la Saint-Jean jusqu'à la
Noël ?

u:s "BIXS Dt'ES"

Toto lit un journal et voit l’in­
titulé d’un article: "Impôts sur 
les blés durs”.

Après un instant de mûre ré­
flexion :

—Dis. papa, les blés durs, c'est- 
y ceux qui servent a faire le pain 
rassis ?

At'X CARTES

- Vous m'appelez tricheur! Ah! 
ga, monsieur, est-ce une insuite 
ou une plaisanterie ?

- C’est une insulte.
— Vous avez de la chance, par­

ce que je n'entends pas la plai­
santerie.

des Enfants

• l.e dfKslnalrnr n'a pa% rom- 
plètr %nn dmln a/ln dr »ou» 
donner la rhanre de le finir 
Vou\-mrmr. Ternilner-le . pul* 
e^savex de le rolorler.

(fWf • l*un«ez-Yout r*ma*\er au moins 
dix" noUette* pour l’érurruil. Par­

ler de ii importe quel point en face 
dr l'animal el nulve* le* licne* si­
nueuse*... Vous n'av.’x que qi’A- 
TKr essai* . .. Au bout, addition- 
net le* noi*elle* afin de *av:ilr *1 
\»»u* earner.

ntip

[
JEUX D’ESPRIT MOTS CROISES

0 Toto écoute le musicien am­
bulant: trois de ses amis accou­
rent Ou les voyez-vous ?
• Solution du problème de la 
semaine derniere. — Le /enard 
se trouve au premier plan à droite, 
entre le tronc de l’arbre et la bran­
che sur laquelle est pcrchce la 
rhalcomitra. L’une des Congolai­
ses est visible dans l’angle supé­
rieur de la recherche, en pret et 
a droite. Enfin, la seconde Congo­
laise se dissimule entre les leux 
branches qui semblent se rejoin­
dre au-dessus rie l'oiseau

CONSCIENCE
INFLEXIBLE

Un scélérat, condamné au der­
nier supplice, avait trouvé ries pro­
tecteurs puissants qui, à force 
d'instances et en trompant le roi, 
avaient obtenu sa grâce. Ce roi é- 
tait Louis XIV. Il fait appeler le 
chancelier Voysin et lui dit:

"J’ai promis ries lettres de grâ­
ce; allez chercher les sceaux.

— Sire, dit le chancelier, je vous 
en supplie, n'uccordcz pas l'im­
punité à un tel homme, à un tel 
crime; Votre Majesté en cons­
cience. ne le |»eut pas.

— Allez me chercher les 
sceaux!’’ reprend le roi d’une voix 
impérieuse.

Le chancelier obéit. En sa pré­
sence, on imprime les sceaux sur 
les lettres de grâce.

"Maintenant, remportez les 
sceaux, dit le roi.

— Non, Sire, ils sont souilles, je 
ne les reprends plus”.

A ces paroles si hardies, le mo­
narque le plus fier de l'Europe ne 
manifesta aucune colère. Il réflé­
chit pendant quelque temps, prit 
les lettres de grâce et les jeta au 
feu.

"Je reprends les sceaux. Sire, 
dit Voysin: le feu a tout purifié”.
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IL Y A BOISERIE 
... ET BOUDERIE

Petit Pierre boude quelquefois.
Un jour, sa tante lui apporte un 
gâteau.

—Tiens, petit Pierre, en veux- 
tu ?

Pas de réponse. En face de ce 
mutisme, la tante prit la gâteau 
et le mangea devant l’cnf.int. La 
U V«m était bonne. Le lendemain,
;>n préparait un petit déjeuner 

,.<u café au lait pour le chien qui 
tait malade: Petit Pierre pi end 

!* café au lait, va trouver M< - 
Inr et lui dit
- Tu sais, il ne faut pas bou­

ler! En veux-tu?
La pauvre bête... ne répondit 

uas. Alors, petit Pierre, devant 
Médor, se mit à absorber le de­
jeuner, puis vint raconter qu'il 
avait puni le chien parce que ce­
lui-ci... boudait.

L'Action Catholique — Quebec

ENIGME
Dans le chaud pays africain, 
Vous me trouverez, c'est certain. 
Je suis un genre de reptile,
Mais — de le dire c’est utile — 
Craintif et timide à l'excès,
Et. ce qui peut sembler étrange, 
Très soin eut de couleur je change, 
Ce qui me vaut certain succès.

■ mt est-ci ■ :k "
Kst-ce une pointe d’ironic'> — 
On a fait de moi, sottement. 
L'emblème de la fantaisie.
Et cela fort me contrarie;
Vous vous en doutez sûrement.

(TIARADi:
C'est un bon poisson de nu r;
J’en mange cinq fois l'hiver, 
Avec une sauce blanche.
C'est bien un plat du dimanche. 
Ce gracieux animal 
Ne peut vous faire de mal;
Il est joli, très timide;
Son oeil est doux et candide. 
C’est un ornement pileux.
Un peu dcsuet et vieux.
Oui, très seyant et commode,
Peut revenir à la mode.

LOGOGRIPHK

D’un petit insecte ennuyeux, 
Formez: — Gâteau délicieux,
Ou légume fort précieux.
— Est amusant dans la montagne;
— Pour appeler une comoagnc;
— Trois autres interjections;
— Prend toutes les |m>si lions.
Ce corps étant très mhlléuble;
— Cage à poulets, près de l'étable;
— Ne la faites pas si souvent! 
Souriez: c'est bien plus plaisant!
— Fini- touehé; — démonstratif;
— T«»mbi : c'est un fait p<» itif.

(14 mots à trouver.)

SOLUTIONS
u»« profcl»«i». ir ia

trmamr <J»ml»r»

HOMONYMES 
Récent — Ressent.

JEU l>E LETTRES
Four msscur. — Four rure. — 

Four clie — Four chctte. — Four 
gon.^— lour mi. — Four millier.
— Four naise. — Four m au. — 
Four nee. — Four nir. — Four nil.
— Four rage. — Four reau.

ENFIN !
Robert doit apprendre l'anglais, 

«nais son caprice et sa paressi 
dominent le sentiment du dcvoig. 
I>e professeur lui indique qu’il 
faut prononcer i comme aï.

Robert prononce désespéré­
ment i.

Exaspéré, le maître lui tire l’o­
reille.

—Aïe! hurle le jeune monsieur.
— Enfin, dit le maître satisfait, 

nous y sommes ; vous avez bien 
prononcé, cette fois !

■ IIHI/ON I AU M K S T

1 __ Veilicult- a/tecté au traiiport
d<- la bière _ 2 — Transportait i o*
lointains devanciers — Préfixe — 3 — 
Au tarife — Parfume la Provence

4 _ Presque nul — Période
5 _ Dangereuse pour Bntanni' us

_ 6 - Ite-nd rM niblc les confldi'iu •
Voitair» l'a relégué dan»; une t. nbie 
modeste _ 7 — Système de défense 
en lequi I le barreau joue un f l» pi -
ripai   De droite à gau*hc pronom
_ H   Trio de muets — Uéte noir* dr
bien des < tudiants — 50 p c. d .n som­
nifère dangereux.

VMTnCAI-KMKNT

1 — Oeuvre de maître — 2 Mo* en
dr contrôle _ Conséquence d un fré*
\if echjuffrment — 3 —. Un peu d » .»u 

h • t* ITM Met ea P" • *
— Passe pour un orageux séjour —
5 _ Un bruit inquiétant — 6 - Article
- Susceptibles d'ètre éventés —
Parfois foule par de lents qU.'ult u- 
IH-des — Une des Cyclades — a 
moitié de l'Arabie — Us h* .ns I» « 
plus sombres de notre vie _ 9 — Y

■ • n au .-i-t-ii encore longti 
Patrie d'Anacréon — 10 — D.-ms l'o 
bre d'un humide palais.

23456799 10

ENTRE MEDIONAUX
• Je suis tellement sensible au 

froid que je n’enrhume du c<r- 
vi-auten passant devant mon ar­
moire à glace.

— Moi, c’est encore plus fort, 
je me mets à éternuer rien qu’­
en croisant dans la rue un com­
missaire-priseur.

POUR ALLER PLUS VITE

Petit Jean aime les cadeaux. 
—Petite mère, que me donner.is- 

tu pour mes étrennes ?
—On a le temps d'y penser, 

mon petit Jean.
Le jour de l’An est si loin !
—Alors, prenons une voiture.

• Puuvrz-*ou* trarri 
iro** Hcnr* drollei. al­
lant d'une bordure à
l'autre, lizne» qui di• 
*l*eront le earrr en 
*e|»t partie* compre- 
"aut rhaeiine un 
coeur, un pique, un 
carreau el un trèfle?

exempli

Il y * t
point* dan* 

rhaque par- 
tie. .vj
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J.'vriKinr dr U Soelél* Sl-iraa*
n»plls|r dr Chartrfihourc (IIMl. _ (Suite —

lii»^ral)hic du lymnicn' Incsiclcnt

• Louis-Edouard Glackmeyer
(1793 - 1881)

Sa famille et 
sa naissance

F
HKIJKHICK. (Jluckmeycr. K- pi ­
re du preiiuer Président d»- 
iiuli c Suciélé S.unt-Ji an-B.iu- 
tislc, uvaiw pour berct-au J.i 
vilJi; dr lianuvt i , < n Ail- inu- 

Hnt 11 «‘•tait chef de musique d’un 
U ■ • des ti i>uf)< s auxiliiui s
<i<- Ui unswu'k qui passeront au Cana­
da en 1776. sous 1 • coimnandi-im'iit du 
barun Hiudescl, pour aider l’Angletci- 
n* a mettre fin à la rébellion améri- 
eain M Hiedesel, avant de retour­
ne! en Allemagne, donna un conge ab- 

1 du a CJlaekmeyer et eelui-ei s'éta­
blit a Québec comme professeui d» 
musique.

(ilackrneyer appartenait j la a li- 
gion réformiste. Une fois a Québ-r, 
il abandonna petit a petit les pruti- 
oues de sa religion. Marié deux fois 
à des femmes catholiques, il leur avait 
promis, et tint parole, que tous ses 
enfants a i aient élevés dans leur reli­
gion. Les rapports nombreux et cor­
diaux qu il eut avec des prêtres rie 
Québec, lui ouvrirent les yeux; et. lors- 
< u'il fut pr< s de mourir, il c.nbra -1 

l i foi dans laquelle avaient été élevés 
ses 111• ux femmes et ses dix-huit en­
fants. Il décéda à Québec le !2 jan­
vier I83(i. à l'âge de 85 ans.

Louis-Edouard Cîlackmeyer. le hui­
tième des seize enfants de la premiè­
re uniom né le 7 décembre 1793. fut 
baptisé, comme ses frères et soeurs en 
I i Basilique de Notre-Dame de Q.u - 
Ih»c.

Sj vie et scs oeuvres

A
PRES des études sérieuses au 
séminaire de sa ville natale. 
Louis-Edouard Glackmeyer fut 
admis à la profession de notai­
re le lii décembre 1815. Il fut 

examiné par les juges Ken et !Y:- 
i eau It et sa commission est igné par 
Je gouverneur Drummond.

Le jeune ^notaire fut d abord em­
ployé comme assistant dans le but eau 
ou greffier en loi de la Couronne 
(1815). mais il ne tarda pas à se ué- 
K'iuter des minuties de la bureaucta- 
tie tie l'époque. Le 1er Minier 1816 
il ouvrit un bureau au no 8-f. ru» St- 
l’ierre à Québec où pendant soixantc- 
nrui ans. c'est-à-dire, jusqu'au 29 juil­
let 1880, une nombreuse clientèle con­
sidérait cette étude comme l'une des 
jdus honorables de Québec. Son ré- 
pertoire contient |>lus de 14;k'j..s. 
Cet homme tout d’unep ièce et qui ai- 
niait volontairement l'isolement et 
l’indépendance n'était p.is fait pour 
plover le genou devant les maître.-» du 
pouvoir. <>n le voit bien lorsqu'on 
L'!30 il osa braver romnipotence du 
pri cureur général Stuart et réclamer 
contre les honoraires que ce derm r 
voulait exiger des notaires pour 1* re­
nouvellement des commissions lors «l - 
1 i nv-rl du Souverain. C'est grâce à 
li courageuse résistance de Glackfever 
que les professionnels purent êtri h- 
heif «h ^ exactions que l’on avait jus­
qu'alors fait peser sur eux. Le orn- 
cureur-gé*név:il Stuart dut payej de sa 
« l' r_-i et Glackmeyer sortit triom­
phant d ■ cette lotto corps é corps

En 184<i. lorsque les notaires de h* 
légion de Québec formèrent une a-- 
s . nti n dans le but de surveille! l’é- 
ti. I. s tie clerc» aspirants à la j>r.,;'. ;- 
sain. Edouard Glackmeyer fut choisi 
comme trésorier. Il donna c rtes de 
bons conseils à ses confrères mais 
comme les choses n'allaient pas i<»u- 
joui> sa guise, il ne tarda jjas à re­
sign. r pour faire bande à part, quoi­
qu'il fut convaincu que cette association 
avait du bon et pouvait rendre «h- 
grands services.

Lors de l’organisation des chambres 
de notaires en 1847. M. Edouard G1 ick 
mover manifesta d'abord quelques lou- 
tos sur le succès de cotte entreprise, 
mais il finit par s’v allier. L'on v a- 
vait besoin de ses lumières et de son 
expérience et son adhésion fut d'un

bon appoint, ear les comités <le l’As-
•mhlei i.egi'lative aimaient a Lt con­

sulter sur toutes h-s questions relatives 
a la profession.

La parole de M. Edouard Glackmeyer 
était brusque mais nette et concise, et 
!• ; explications qu’il donna aux légis­
lateurs en 1836. sut la née» - ité l'u u* 
loi d’enregistrement et en 1855 sur 
les besoins d'un tarif d'honoraho pour 
les professionnels peuvent êtr» con­
sidérés comme des modèles du genre.

M Edouard Glacknieyei pie idatiep- 
dant quelques temns raneicnne cham­
bre des notaires du district de Qué­
bec. mais la lenteur des délibérations 
ne lui allait pas. Le jiremier, il »ug- 
géra l'idée d’un tableau ou .seraient 
inscrits tous les noms des notai!. en 
exercice. Et il jetait, comme cela, 
au cours de la discus ion. des contain s 
de pensées pratiques que d’autres :a- 
massaient. pour en faire bon usage 
Quant à lui, il ne semblait jies s< sou­
cier Ht/ mener jusqu'au bout aucun de*ç 
projets qu'il suggéi ut. Il aimait à 
porter la parole en oublie, et il m se 
passait guère de réunions où il ne 
prononça quelques-uns le ocs dis. ours 
concis, clairs et qui ne ressemblaient 
à rien «le ce que les autres disait nt.
II v iv,lit «Ui neuf et* le rimptévu cruv. 
lui. Il passait parfois «le longs mois, 
des anné«*s quelque fois, sans parait'< 
s'occuper en aucune façon des inté­
rêts du notariat, puis, tout à cour, il 
reparaissait avec quelques bonnes sug- 
gestions qui entraînaient les suffrages 
«le ceux qui avaient discuté pendant 
des années sur le même sujet sans ar- . 
river à aucun résultat pratique. (Il 

Edouard Glackmeyer maniait aussi 
facilement la plume. Et suivant son 
caprice, il publiait alors c • qu'il avait 
envie de dire, soit en «le courtes oo: - 
respondances dans les journaux do 
Québec, soit encore dans les pétitions 
solennellement adr«*sséi\s aux Cham­
bres d’Assomblées. C’est ainsi, spécia­
lement. qu’il défendait la mesure du 
cadastre proposé par Sir Genrgo Eti«*n- 
ne Cartier et contre laquelle tant de 
monde s’insurgeait.

Lt* 6 août 1822. M. Edouard Claek- 
mev« r épousait solennellement dans la 
Basilique de Québec, mademoiselle 
Maric-Henri«?ttc I.agueux, fille de Et.- 
Claude I.agueux. riche marchand «le 
Québec et membre de l’Assemblée T.é- 
gisl.ifive t)«)ur le comté de Nartbum- 
herland. aujourd'hui M«întmorencv. et 
d«* Cecil* Grilault dit I.arivière. Il se 
trouva donc mêlé dun sa jeupe. «» i la 
tourment»* j) .li'iqiu et vécut dans i*in- 
tirnite <b*s B«’*<lard c-t des Noilson. Il 
eut même Oiielnues \ edleités de se 
porter candidat tantôt au Baguenav, 
tantôt à Montmorencv. tantôt dans le 
comté de Québec. On trouve de ses 
rr mifestes dans les journaux <iu t *rnns.

H« urcu--em«*nt jiour le notaire Gf.iek- 
niever, la politique fut jiotir lui une

t 'I
s '•!» t<*nir â di\s manif« tes et de ■ ir- 
der soigneusement la paix <*t la calme 
de son étude. #

Il fut membre «lu conseil de vill 
«b* Quét-ec de 1R33 à 1R45.

M. Edouard Glackmeyer. que nous 
venons de cravonner eomme notaire 
et comme politicien, ji’était pas hom­
me «lu rnotvl t| p,» S'e't 'it «te son étuvle 
très achalandée que pour se remlr»' â 
Chai lesbourg. sur sa propriété de 
1’ \tiv« rgne. C'est là qu’il jxmvait don­
ner libre essor à ses goûts pour la bo­
tanique. dont il possédait la swicncf* 
d’une façon sérieuse. Les auteurs ca­
nadiens qui ont écrit sur ''r sujet le 
«lonnent comme un connaisseur de t
grand mérite.

Il aimait aussi passionnément la 
musique, goût qu’il avait hérité de son 
père Que d'harmonieux accords ont 
«lissé* »ous les poutres vermoulues de 
la vieille maison de la rue St-Pierre!

Que de vibration* sonores l'écho u ré­
pété dans e«* coin enchanteur «te l’Au- 
vergiu* i Ne ('oublions pas le mérite 
d’avoir fondé une fanfare .« Charles- 
bourg revient de plein droit à M 
Edoqaul Glackmeyer qui en a été le 
chef et le support durant plusieurs 
années.

Fin de sa vie

M
ALGRE sc.s défauts, malgré ses 
quelques excentricités, !«• no- 
taire Louis-Edouard Glack- 
uii v«*r avait donc de bonnes et 
solides qualités. Et, c’est i»«>ui 

cette raison que, pendant plus d'un de- 
nu-siêcl»*, il a joui de la confiance et 
du respect univi-rscl dans la ville «h* 
Québec et dans ht paroisse «1« Ciiar- 
lesbourg, et que scs confreres l'honoie- 
rent de la présidence de l«*ui chambre 
a plusieurs reprises.

M.irie-Henrictto I.agueux, éjrou e de 
M Edouard Glaek^mevoi est dé. édée a 
Québec, quelque.séjours après la nais­
sance «le son huitième enfant. Elle 
était âgée de 36 ans. et l'inhumation 
«•ut lieu le 21 mai 1833 dans la Basi­
lique de Québec.

Lorsque M. Glackmeyer mourut le 
3 février 1881, il avail 87 ans bien 
compt* s L’INHl'MATIO.N EUT LIEU 
DANS L’EGLISE DE CHARLES- 
BOURG comme en fait foi l'acte d<* m*- 
jnilture :

“Le douze février mil huit cent qua­
tre-vingt-un, nous soussigné curé «1«* 
Charli shourg. avons inhumé dans la 
nef d« ci tti église le corps <1«* Edouard 
Cîlackmeyer, ecuyci. notaire, epoux ii«* 
feue «lame Henriette Lagueiix. décédé 
Qué!)e«*. âge d«* quatre-vingt-six ans. 
ilepuis trois jours â Notre-Danu de 
Etaient présent l'honorable Pierre Cîar- 
neau. Adrien-John N«'xham, TimivUiy 
Dunn. John ChaUmer. Edouard Rous- 
s« iu, eeuyer. méd«*ein soussignés avec 
nous. Lecture faite.
P. Gerne.au A Jhn N’ahham

T.-H. Dunn II.-J. Chaloner
Ed Rousseau. M.D.

A Beaudry, pire, curé 
•

Ce vénérable vieillard était alors 1«* 
d«»y«*n des notaires et des magistrats 
«le Qij<‘b«c. et ce fut que jiar «le'ix 
lign«*s qu’on annonça la mort d'un 
homnu* qui avait igué. a son heure, une 
partie séiieu.M■ dans la vie et qui n'é­
tait pas le jiremier venu.

Edouar I Gl.ickm«*yer fut uu homnu- 
de lutte toujours triomphant, écouté 
avee respect et confiance. Il disparut 
de la scène d«* e«* monde en laissant 
le souvenir d'un homme d«»nt l«*s gratt- 
d«*.s qualités font les «-m fs. Gardons 
un respectueux souvenir «le celui «jui 
légua à notre province une famille 
catholique et d«‘vcuuc entièrement ea- 
na< Men ne-française.

Souhaitons que la Société »Sai«'t- 
Jcan-Bautiste «le Charlcsbourg honore, 
sous peu. la mémoire di.' son premier 
president, par un«* plaque comm«*mo- 
rative, soit «lans l'église d«* Charles- 
bourg. soit à l’Auv« i gne. lieu où il a 
demeuré.

( 1 » Histoire du notariat au Cana­
da, J.-Edm. Roy, 1899.

(à suivre)

LE PREMIER AVION 
COMMERCIAL DU 
MONDE A REACTION

LAngJctcire a fait récemment une 
nouvelle étape dans le domaine de 
l'aviation commerciale mondiale, en 
mettant à l'essai, au début du in«>ii der­
nier, le premier avion civil du momie 
a propulsion par réaction. Il s’agit «l’uu 
Viking cou*11 .u |»ar les Et. Vickers 
sur le modèle des appareils de ce tvj>c 
don. se s«*rt la British Overseas Air- 
v iy ( orpoiation. 11 tira sa proj)u—i(»n 
de -' IX moteurs a léaetion Rolls-Rot- 
« «* Netic i n y remplacent les Bristol 
Heix iilt s a I»i.-,tons «les m«xlèles usuels, 
la* moteur N'eue dévelopoe une pous- 
s.a* statique de ;i,000 livres. Les ailes de 
l'apjiareil ont été rni.ihfi**es de façon a 
y encastrer !< s moteurs. Los vols d es,ai 
en question marquent un nouveau pro- 
«rès .aecompli par l'industrie aéronau­
tique anglaise dans le domaine des mo­
teurs a réaction adaptés a l'aviation 
commerciale.

» » —

Ce ne sont j»as les mauvaises herlie* 
qui étouffent le bon grain; e'est la né­
gligence du cultivateur.
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Le savez-vous ?
KrJiontr% aux >|U<*slioil» 

posrr*» rn |>»(r 2.

I L'oxprc ôon latine “Fontes 
aquaruin” signifie la*s .sourie* j| 
«les eaux ' C'e.'t une exjiie* .ion l(- i| 
réo du psaume XLI, et que km - 
emploie pour .sédigner (au figure• 
une source abondante.,

2.—Angelo de Sainte-C... dési­
rait nrueinment entrer dans la 
Congrégation de Notre-Dame, un 
couvent des Oiseaux, à Buis. La 
Mère St-Jérûme. digue ajiélre du 
divin Coeur, dit â l'eufant; ••Hono­
rez le Coeur «le Jésus, c'ist le 
meilleur moyen de plaire au 
Coeur de Marie et d'en obu*mr le 
couronnement de vos voeux'*

Un matin, plus préoccujhv que 
jamais «le ce «ju'clle ferait jxiur 
suivie le conseil de la Mère sujié- 
rieure, Angèle fit la sainte com­
munion, «*’ comme, â l'actum de 
grâces, ••ll«* exposait ses «lesirs a 
Notre-Seit’.iieur, «*ll«* eut tout à 
coiq> cette inspiration: Bout quoi, 
se h! «‘Ih*. *'ii‘y aurait-il jia.s un 
mois «lu Sacré-Coeur eomme il y 
a un mois de Ma de?’* Elle va im­
médiatement en faire c«>nf.dence 
à la bonne Mme St-Jémme, «jui 
l'accueille avec joie. Mgr le Qui— 
len, archevêque «le Paris, a la 
nouvelle (ju’il en reçoit, s’écrie: 
“Nous le ferons, ce mois du Sa­
ri •-Coeur’’. La Mère St-Jérômc 
reiudt e«*ftc dévotion jxipulaire.

3. Voiei, jiarait-il, l etymologie
r. u i jouin

paysans bretons, en voyage, s'ar­
rêtèrent dans une ville où l'on 
ne parlait «pie français. Désirant 
ajiaiser leur faim et ne sachant 
l»ai 1er que le hr«*ton. ils répétaient 
a tout venant bara, qui signifie 
jiain. et eoiiin. qui veut dire vin; 
mais personne ne les comprenait, 
et les gens disaient avec impa­
tience: “Qu’ost-ee qu'il/ veulent 
«lire avec leur l»*"a et leur «muin, 
incompréhensibles ?

D<* là est venu le mot baragouin 
pour signifier un langage inintel­
ligible.

4 On sait qu'on appelle canard 
un«» fausse nouvelle donnée |>ai 
un journal. Voici l'origine «le ce 
terme bizarre:

Ce serait un membre «le l'Aca­
démie royale «le Belgique, Corin'— 
lissen, qui l'aurait mis en circu­
lation. Il fit racont«*r par un jour­
nal dont il voulait se moquer l'his­
toire suivante destinée a démon­
trer la voracité du canard: “Vingt 
de ces animaux étaient dans une 
basse-cour. Ix* premier jour, on 
tua et on hacha menu l'un d’eux, 
aux le bec. les plumes et l«*s jjat- 
te.\ puis on le servit aux ihx- 
neuf autres qui i'avalèrent glou­
tonnement. Chaque j<nir. le même, 
un «les canards servit de pâture 
a ses camarades survivants, jus­
qu à ce qu’il n’en restât plus 
qu'un, lequel s«* trouva ainsi avoir 
dévoré, en dix-neuf jours, «iix- 
neiif de ‘•«•s semblables”.

L'histoire <*ut un vif succès et 
le mot resta.

Sum^.a. uni 
qui subit trois 
en vingt-quatr» 

“.verlia mtillico- 
plus iiartu uh' - 
t«*rrains man - 
elle a une tei* 
coiichcr e u «i- 
foncé, jiendan' 

nt mauve « t 1. 
elle rejirend s

5.--On trouve 
(liante très rare 
phases diff«*rentes 
heures. C'est la 
luri*", qui |tousse 
rement dans les 

Vagenx lx‘ matin, 
t«* vert clair, au 
leil, elle est vert 
la nuit, «die dévie 
lendemain matin 
Couleur v«**t «4.in*

6 la.’ 12e Etat américa n, a. 
jioiiij «f«* vue de la jKipulation, «■■ t 
le SOI VI \l -MKXIQI I . • c 
531,818 habitants. C'est le Sun­
shine State ou “lamd of Enchant­
ment"; sa fleur nationale est la 
Yucca «*t sa devise est “Cri* ;« it 
«Hindo'\ I-i cajntale de cet Etat «* ' 
Santa 1-c. la’ Nouveau-Mexique « 
au II* rang, au p«>int de vu 'le h 
sU|»erticie. avec 121,666 milles mi­
rés.

A TABI.E
—Oh! Lili, tu retires avec tes doigts 

la guêpe qui est tombée darts ta soupe!
—Il n’y a pas de danger qu’elle me 

pique, maman, elle est morte
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Le festival de x •*»- v «A -

musique Française
à Sfrasbouror

PAH R EN F. DI'MESNIL
l'CCKS OHLlLîFI: l’an dcrmii. 
In Société di s Amis de la Mu- 
qui <ii Strasbourg, di sirvuse 

^ J it (loti r la Viande ville nl- 
s cieruie d'uin semaine :nu- 
- .cale into: imtionnle, n .ani- 

•ai* un t* li\al tout entner consaere 
a J» .iii-SêbaatU n Bach. Entreprise 
a '.îie que u a ne ns ju^'e eut n«- 
rne t<'neraiii F'n cnoisissant le, nom 
<l( Bach, la Sociéti entendait placer 
ton < ffort sous l’égide du plus ur.nd 
d< ■ musiciens, en inéme temps qu’el- 
li rnarquait ainsi li caractère inter­
nat
«lemMte à l'oeuvre immense de Bach, 
n^aunifique certes en tous ses as|)eets, 
poil' ait p.iraitro d'une realisation si 
liiMicile ijn elle eut décourage de moins 
tenae* . Les Alsaciens passent pour 
p«. 1er i^tti vertu qui triomphe de 
tou le oh.'taclcs ropiniàtreté. foii- 
d •• v.,|i,(errent sur la réflexion Ils 
vinrent loue a buuut de toutes les n - 
tu ' comme ils tourneront à h ur
prof t t ut e qui semblait, à pnmié-

■ léfavorable. I*
lieu d'etre monotone, comme le pré- 
duaii nt les aucuns, offrit une vani ­
té n i n'en fut pas le moindre attrait; 
le u v.eev trouveront dans les cir- 
« nits tom i-.tiques pècinlement étu- 
(h s pour ei; en dehors des séances

,.. I Ile 11• ■ . • •
i t des monuments, de» distractions a- 
ixmdanli et livej es. L'organisation 
m;-' f ' il,. tjp |t ljr séjour se révéla par­
faite l'.t : i la prove de- chemins de 
fer 'aillit a la veille tlu festival, tout 
eonmromi ltre, la population des cités 
\, mes compensa immédiatement les 
vid* . qui ce malencontreux événement 

• ■ -i Ici .u . i :i Fant et i 
i'ien que la semaine musicale interna­
tionale e solda pour ceux qui en a- 
ve’ont • mné la charge, par un cx- 
(•• •• ut de recettes, malgré l’énormité 
de '• .i n ee.sites par les concerta.

Cette année, du hindi 7. au dimanche 
2<i ium. Strasbouig sera le théâtre 
d’un festival de musique française, a 
l’oeca ion du tricentenaire du ratta- 
eheinent le l’Alsace à la France. I.e 
pt ranime offrira une sorte de pano­
rama di la production musicale de la 
France depuis h s polvphonistos des 
XI1' me et XIY’érno siécli ;. jusqu'à nos 
joui < i con prendra même <|ii Iqui i 
en'''t nins; un quatuor de Florent 

" un divertissement de Guy Ro- 
partz. et. en seconde audition, la Qun- 
tri-fth> Svmphonie d<' Darius Milhaud,
« (•"*' * n Commémoration de la K. vo- 
luf' n de lft4}l. Mm ique le chambre, 
m" 'Mie f vinphonique et chorale, mu- 
si e<« '>'<•*. et musioue profane, lr<Fii-
vi‘F- *>( , Stfti^bourg. de cadres appro- 
n1 'haque eenro et des interoré- 
t'1 choix. Sous les voûtes de l’ad- 
noi'>li|e eathédrale. le 7 juin, le HE- 
O™*"'! Hf M. iIifi/ xéunira quatre cents 
e* *ot et des fanfares militaires,

• • > s-dc l imnien e nef fe-
r ' *•••■ •■Fuels de trompette
d" MMFrv) t a ndis que les
( ' • * "’"'H ume mints à la
e’ ' ’f- 1i eaih drajp l’orrhe tre 'le
I "•••Fo.n uni '» rorchestrp mu-
e 1 sous la direction de Chai les 

•' '' assureront l'i vécutmn du rhef- 
"i aura ixfiii *-liste Cïeor-

C e t egalement dans la cutlrndralc 
que sera (li'iiiic, le II juin, un con- 
(irt de musique spirituelle ancienne: 
ci'i"m a CAPPELLA di- XlVèmo, 
X\' • e il XVIeme siècle.'. oellVItS 
pi a r ' et oigne «le Bernier et Cou­
pe! r ’ '"'e de B..me.ai. DE PKO-

sous la direction 
de l’.ibbé H ich, avec le concours i>e 

.1 mine Micheau et Elutto 
S 'erg. de l’Oix'-ra, d« Mme I.li­
en 't» de MM Georges Jounttc. Gé- 
i «rt Sou/ay, Georges Jongejaiis. pour 
le chant, de M .!-.1 Grunenwald. à 
I or'îuc. île rorclu stre de la Hadiochf- 
fusion de Strasbourg Enfin, un léci- 
ta| .(■.>' ■• <>ri d.»nné nar AnH'i' Mar-
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chai, le 17. et permettra d’entendre des 
l'euvrcs des maitres franvais, de Ti- 
telouze ( I5t>.1-1 t);i;i) a Jehan Alain, tue 
a l’ennemi, héroiquinient, le 2U juin 
1940.

Comme le REQUIEM de Berlioz la 
JEANNE AU BUCHER d’Arthur Ho­
negger constitue une des pièces capi­
tales de ces deux semaines. Elle en 
formera le centre, et sera donnée au 
Pal is fies Fêtes, vaste salle ou. sous 
la diri'ction de Frit/ Munch, l’orches­
tre municipal et les choeurs de Saint- 
Giii1' urne entoureront les solistes, 
Mme Ida Rubinstein qui sera la reci­
tante. M. Jc.m Hervé, le récitant. Mmes 
Marcelle Bunlot, Eliettc Scie : t. ' ... 
Schmitt-Dorcum, MM. Frederic Ans- 
pach et Gilhc.

C'est dans la cour du Palais de Ro­
han, cadre incomparable aussi bien 
pour la lx auté de l'architecture que 
pour la qualité de l'acoustique, que 
deux soirées-sérénades, l'une de mu-
imie an h rme (Lulli. Couperin. Mé- 

iuil. I-ecIair) seront offertes avec le 
concours de l'orchestre municipal sous 
la direction d’Ernest Bour et avec le 
concours du flûtiste René le Roy; l’au­
tre de musique moderne (Gounod, 
Faure. Ropartz. Adam. Sauguet. celle- 
ci avec le concours de Marius Brian- 
' >n. cor n"l:û ).« Et, dans l'apparte­
ment tos C'rdinaiix. mir iculeu a inent 
pn' f i ve, on entendra un concert de 
mm •'•■u' ancienne avec le concours de 
t' î,i rov et de la claveciniste Mnr- 
i"IIf’ le I.acFFiir: oeuvre-- de Claude le 
•b "ne ChandKinnières, d’Anglebert. 
CI* rainheolf. Counerin Rameau.

La musioue de chambre sera donnée 
<1 r ■ ta ali» (h> l'Aulx-ttc. ainsi qu’un 
ré"'*- i chant. Quatuors de Debus-

i (!<■ FlfFient Schmitt. Quintettes de 
(*< ^ Ff - v v.,,,r/’. S'inate pour
mano < t violon de C- sar Franck et de 
J -ii" ° • te doui flûte, alto et har­
pe 'le D' hmsv. Introduction et alle- 
l'm oour harpe, quatuor à cordes, 
fléie i r clarinette de Maurice Ravel; 
enfin une m anro consacrée à ‘THu- 
nifiur dans la musique française” 
,c*’** ‘ '‘"'Fns n''olrn<v Jean Fran- 
çnix, J icqucs Ibes t) auront pour «nter- 

fascine Yvonne I-ofebvre. 
’’•'né lx1 Rov François d’Albert, A. 
P1 "nlx i s Francis Poulenc, pour les 
in truments et Hughes Cuénocl et 
•b 'ntf t tv>ur la partie vocale. A l'Au- 
i « tte ’ lire, l’ensemble vocal Marcel 
CoiFf-aud chantera des choeurs anciens 
de J« ooin dr P» '-La ;us. Janeouin 
» i mi dernes de Ravel. Debussv, Flo­
re t v Umitt et Darius Milhaud.

T,o fi tival s» terminera sur trois 
e.nc(>rts svirrnhonioues de l’orchestre

«ii.n- » m. /. *. ,ir foiir nar Roger 
H •• (.' ini' fi». D.-E. Inehelhrecht et 
("< ir’" *,( 'ooh et un récital de niano 
fiorne- »ar Rntiert et Gahv Casadesus. 
II i-mble iHfficile de faire mieux: la 
ouabtA fipc oeuvres choisies, l'exeel- 
i< nce de l'intomrétation doivent assu- 
r» r à re-.- deux Semaines Musicales de 
Strasbourg. Fin :r s :>lus éclatant en- 
core nue celui de l’an di'rnirr. Et ce 
«er.i 1> i l.*., récomnense du comité mie 
nr ido avec t-mt d» '’''vouement et de 
com» étcnce le profe^ eur L.-M Pau- 
trii"* 'mFFnateur 'le ces (' tes. oui font 
de S'c- 'houre nn 'les hauts lieux de 
la "’"oo'mio et nlacent la rapitale al-

^nne au rang de Bnvreuth et de 
^•ilzlxnirg

DANS LE TKAIN 1)1 M< F

Deux voyageurs causent.
— Vous poussen / bien jusqu’à Mo­

naco ?
—C'est le but de nam voyage.
--Y'ous jouerez un neu. sans doute?
— Je ne fais que cela- deux séances 

par iotir it je ne perds jnmr.is.
Vous nu ferez connaître votre sys­

tem»*
Il e t bien simple: je loue du 

violon.

• 1.4 raihédrjle
Nolre-Danir dr
s | K \SHI»l Kl i, "U 
>.inull rtniml'rs rrr- 
ulnis ifartlr» du 
“trsti\al di- inusl- 
(|ui* français»'” • si 
un •>u|F«>ibr édillir 
çulhiqup |3.%0 | f i •* il s 
flf l"fi^ t qui a con­
serve son rliorur 
roman (XI i>t \lle 

ff ) |.a hrf a éié rr- 
ronslruilr dr 1350 a 
1775; la rrltbrr la- 
vadr lut ■ ommrii- 
(pe rn 1770; la flè- 
i iir. haute de IHO 
l»i«'ds. ne fut trrmi- 
lire qu'au \Ve »lf- 
rle. \ l'intérieur, 
on y toil di* beaux 
vitraux du MVe *., 
iinr remarquable 
balre dr pierre 

(MH6), une borloKC 
astronomique, «‘te.

A
ta fin de février dernier s'ou­
vrait. à la cathédrale de Nttn- 
.es la mission générale de tou- 
e la ville, S. Exc. Mgr J -J. 
Villepelet. évêque (If- Nantes, 

prononçait le sermon d’ouverture, ser­
mon qui fut suivi de la prestation du 
serment antimodei nistc prononce par 
les (57 religieux Rédcmptoristes qui, 
sous la direction du Père de Samt- 
M.irtin. provincial, allaient évangéli- 
sei les 22 paroisses nantaises.

Cette mission a connu un succès qui 
a dépassé les plus optimistes espéran­
ces. Chaque soir di s quatre semaines 
qu’elle a duré, les églises et annexes 
étaient archi-oleines d’mu foule tou­
jours attentive et recueillie.

On ne peut passer sous silence c» r- 
taincs fêtes oui ont “marqué” cttti' 
inoubliable mission :

Le samedi 13 mars, toutes Ifs par. i-- 
ses avaient réservé leur matinée aux 
infirmes et aux malades qui prirent 
ainsi leur part effective i la m» -am.

Citons encore ; la fête les enfants, 
celle de sainte Thérès'* <lo l'Enf.int- 
.lésus, la fi'te du sacerdoce.

'Action Catholique — Quebec

Heureuse innovation : une s» . ne 
vécue d'Evangile (la parabole de l’en­
fant prodigue) fut représentée un soir 
à la cathédrale.

Mentionnons encore plusieurs erec­
tions de calvaires.

C’est par la cérémonie tics Vépre-s 
pontificales de Pâques a la cathédra­
le que la "grande mission 194)1’’ a pus 
fin. Le Père de Saint-Martin, dans

n allocution de clôture, donna le-» dei- 
mères consignes de la mission en et m- 
mentant le texte évangélique: “Soyons 
prudents comme des serpents et ...m- 
ph s comme des colombes”.

Mgr Villepelet. qui avait tenu a vi­
siter toutes ses paroisses, avant de 
donner la bénédiction apostolique, 
montra à l'assistance la croix pectorale 
qu i! avait b nu à porter a pareil iour: 
Celle de Mgr A.ffrc. tué. il y a un 
siècle, sur les barricades, "afin que 
sa prière monte avec plus d’ardeur 
vtrs le Seigneur et pour que notre 
charité chrétienne parvienne à ii>b- 
iugui r et sanctifier ce monde ilont Dieu 
sera le seul Maître et le seul Rui"

Dimanche, 6 juin 1948
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(Angleterre)
PAK KUZAIJKTH HICHMONI)

P
ASTON LODGE, près de Dun- 
mow (Essex), maison ances- 

■ traie de la<ly Frames, com- 
dELal tessc de Warwick et de la fa­

mille Maynard, vient d’être 
vendue en vue de la démoli­

tion. La comtesse de Warwick, une 
des beautés du >;ra!uie monde de lé- 
poque édouardienne, était l’Iiériti* re 
du dernier vicomte Maynard.

jm.
e KASTON I.OIX1K, 
|*i rs dr iMinmow. miu- 
Hon anreslrale dr la f.«- 
millr Ma) n.inl.

smr.i’di'ïï

P g- 5

y JÈ -
s .

!>• grand manoir de brique rouge, 
“un des bâtiments les plus imposants 
d’Angleterre”, avait été donné pai la 
reine Elizabeth, à la famille Maynard, 
en 1588. 11 s’élève dans un parc ma­
gnifique, aux beaux jardins bien en­
tretenus par lady Warwick. Vers la 
fin île sa vie. lady Warw ick devint so­
cialiste et, l’été, les grande réunions 
du parti travailliste se tenaient dans 
son parc. A cette occasion, des dan­
seurs Morris de la ivgion, donnaient un 
spectacle de vieilles danses du folklore 
anglais.

I^a grange dite des dimes, avait été 
transformée par lady Warwick, en un 
théâtre à l'intention «lis vilageois qui. 
les soirs d'hiver, donnaient de belles 
reoresentations dramatiques. La fa­
mille du grand romancier H.-C», Wells, 
qui demeurait non loin d Easton Lod­
ge. participait d'habitude à ces spec­
tacles.

Dame Ellen Terry
vieille église . n nferme 

nombre de monuments élevés 
à la mémoire de la famille 
Maynard. Par contrast*- avec 
leur antiquité, une plaque de 
marbre porte le portrait d'u­
ne grande amie de lady War­
wick. l’actrice Dame Ellen 
Terry.

Little Easton s’élte pres de Little- 
Dunmow, célébré a cause d'un pro- 
cés amuasnt, dit Procès d*- la flèche 
de bacon. flèche était accordée,
chaque année, au couple marié en 
mesure d'établir qu'il n'avait pas eu 
de querelle au cours de l'anm e ante - 
rieure. Il y a environ sept siècles, le 
seigneur du lieu. Hubert Kit/.walter. of­
frit la flèche a l’homme qui ne s'était

V*

L-e* v.-.

• Le viril Hôtel-de-Ville dr Great Dannio*. I «.t*, Angleterre. — 'Photo dn Servie» 
britannique d'information.)

,>a.s repenti de son mariage pendant 
un an et noim L/iflléfl s< d< >ait « n 
faire 1«- serment en présence du urieiîr, 
des moines et «les bourgeois. En ces 
temn- ! l'épreuve était chose s« rieu- 
e. mais de nos jours, alors qu«‘ le pro­

cès se tient dans une tente, il est le 
sujet d’un grand amusement

Les documents du tribunal, attri- 
bant la fléché au 18èmc siècle, sont

u.-pendus aux murs de l'église. Au 
temp: où Pun pM-nait rette cérémonio 
au sérieux. i«-s requérants occupai» nt 
1»* \ ieux «-t lM-au fauteuil du prb ur, 
fait «le chêne anglais. Ce "tr<mc‘ sc 
trouv» enc«»i«- dans l'église. Au Itn- 
tish Museuiu e v*»it un autre souve­
nir de ce cuiu'ux procès, c'est-à-dire, 
un «l<*cuiru-nt où est mentionné !»• n<>m 
de trois hommes qui reçurent la flè- 
« lie en 1445, 1487 *-t 1510

tmssBsaauum

“AU SERVICE DES GOURM IS”
Une vie nouv» lie fourmille dans les 

eaux de la mer dont le ressac vient 
choir sur les grèves de la côte est du 
Canada. C’e*t le signe du print» mps! 
Et sur les rives les hommes s'apprê­
tent à affronter encore une fois l'im­
mensité des eaux. Nous sommes a Ki- 
vière Larry, en Nouvelle-Ecosse l«- 
royaume de la pêche au homard. C'»-st 
aujourd'hui la première excursion de 
la saison, «le la très brève saison: deux 
mois seulement. Durant l'hiver. !« s 
•ommes se sAnt occupés à fabriq n r 
des nass» s. à nrénarer l< urs pièges. Et 
depuis ouelques jours.- ils surveill -nt 
la*temperature. Ils ont hâte de tus-, r 
les voiles et prendr»? le large, ca: *â 
la pêche est ailleurs un sport, i* i o'»‘st 
un gagne-oain. La plupart «le c« s gens 
sont de descendance acadienne, éta­
blis là «lepuis deux cents ans. La ter­
re qu'ils habitint est pauvre, mais 
au-delà, la mer reeêh- de grandes ri­
chesses. Mais c’est tout un art ouc 
cett«- pt's-he ’ I>es homards sont cap­
turés dans des sortes de cages, qui. 
descendues jusou'au f«>nd de l'eau, v 
res.
sont ancrées à l’aide de grosses pier- 

Dès que mesvire homard s’v ert a- 
vcnluré. impossible pour lui d'en sor-

ur. Après «un Ique temps, bas cages 
s«>nt remontées, et »>n examine la pri­
se. L< s plus gras sont expédiés vivants 
sur le marché, ou cneorc. ils sont vis 
en conserves. Les plus petits soin ic- 
jetés a l'eau. Revenu au rivag» . le 
pêcheur dép«»se les pomards dan un 
réservoir, mais non sans avoir «m - in 
de l«-ur insérer entre les pinces. '«-s 
coins de bois qui les empécheror' le 
s » ntr»-dés hii « r. car si leur cai i tce 
«•si p«*rfoiée. ils saigm nt a mon -ur 
répomlre à la consommation <l« h>-
mard. tant au Canada «ju’à rétrang«r. 
on en pêche annuellement une t- '»l 
de vingt-neuf millions, neuf cent nol­
le livres, ce qui représente «m t»*r:r - s 
«h- pech» ur. la s«>mme imposant» «le 
troi.- millions, cinq «ent quatre-vimit- 
s» pt mille dollars. Et demain. '' oi- 
b«\ ur la cé»ti* est de notre o-""* à 
Pict.iu. •« Rustic©, à Caraquet. » Ri­
vière Larrv. les pi-tites barque'- 
nrendront la haute mer. pour revenir 
1«* soir chargées d<- belles pr«*i«,c enar- 
c« » d« homards. ri«-h» ss«- du bt* ,ral 
eanadu-n. dé-lices ti«~- gourmet^- • ^U 
SERVICE DES GOURMETS", un <io- 
cuincntain- «-n couleurs sur la pêch< au 
homard, est une réalisa*ir,r' ',r' 1 Of­
fice National «lu K;,r,'‘

Dr qui iimt reg lert?

LA BHEBIS ET LE C^IEN

4

]
4

4

I.t brebis et le chien, «l»- tous les temps anus.
Se racontaient un jour ieur vie infortunée.
“Ah! disait la brebis, je pleure et je gémis 
Quand je songe aux malheurs de n»»tr«- »testin»-e.
Toi, l'esclave de "l’homme, adorant <l«*s ingrats.

Toujours soumis, tendre et fid» le,
Tu reçois, pour prix de ton zèle,
Des coups, et souvent 1« trépas.
Moi, qui tous l«-s ans, les habille,

Oui leur d«*nnc «lu lait et qui fume leurs champs,
J«* \«*is chaque matin quelqu'un de ma famille 

Assassiné par c«-s méchants 
l> urs confrères, les loup- , dèvon nt «-«- qui r« te.

Victime «le «-«-s inhumains,
Travailler pour eux seuls, « t m«»iiru par le i mains.

Voilà notre destin funeste!
— 11 est vrai, «lit le chien, mais crois-tu plus heuroti 

I^-s auteurs de n»ti«* mi-«i'e*
V'a, ma s«x*ur, il vaut en» or mie ix 
Souffrir le mal que de I« faire "

• la \«-t «pie n<> • avons puinies, !;
semaine dernière, m*us le titre I * * • 
Itll I’. sont d'André Lamand»-

)

i

r
\
h
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- Les cours d’été
Chi’rs naturalistes.

J tu le i/rauil jilaisir ai* fous 
annoncer que les cours d ele que 
Vous projetions pour les direc- 
t’ Ui et directrices de cercles du­
rant l'ete 1948 auront heu 1 e r»n- 
ii.stere provincial de la Jeunesse 
l ient de nous en prévenir C'est 
Une nouvelle (pu réjouira tons les 
omis de notre mouvement ainsi 
i/’ie tous et chacun d’entre von 
Notre reconnaissance est bien 
piande envers le gourer noment 
1 rovinciul qui par son ministère 
c..* la Jeunesse se montre si gé­
néreux envers nous.

L'oeuvre des ('J N. a toujours 
compté sur ses généreux umts 
cl sur le denouement <L ses 
r>iionlires Pcrmettei-moi ib vous 
s gnaler deux de ces excellents 
ami:; MM. Jean Langeher et l.s- 
1 liili/rpe Audct. Vous connais­
se; bien le dernier Comme di­
recteur adjoint des t'JN , vice- 
president de la Société zoologi- 
tpie de Québec, et surintendant 
(les cours de culture ponulaire, 
il sc dévoue depuis plusien » s an- 
nêes a l'avancement des sciences 
v ut tiret les chc; nous Nous pou­
vons affirmer, je crois, qtic de 
toutes ces oeuvrer, celle des C J. 
N. lui est particuliérement ebere. 
Vous connaisse; moins, peut-être. 
M. Jean l.angelier, directeur ge­
neral de l'Aide a la Jeunesse. Sa 
modestie cl son humilité cachent 
un grand coeur ijui ne désire que 
se dévouer pour les oeuvres de 
jeunesse. Et il g réussit très 
b.en. Ces deux anus sont les 
chevilles ouvrières (pu se sont 
faits les apôtres de notre cause 
ut out su mener a bien *1 eux 
surtout, il faut dire du fond du 
coeur un grand merci.

En novembre dernier, nous a- 
vons soumis aux directeur et di­
rectrices de cercles une formule 
a remplir, avant le 15 pluvier 
l'J4H, au sujet des cour* (/Vit*. 
Nous communiquerons sou peu 
avec ces collègues pour leur .sou­
mettre les details du programme 
arrête entre le ministère de la 
Jeunesse et la Commission îles 
C.J N

(7/rowque

Directeur Louis-Philippe AüDET, 88. Grande Allée. Québec
No 658

(.’aquarium et ses 
problèmes techniques

Importance commerciale — Intérêt scientifique — Cycle 
biochimique — Le chauffage et l'acration de 

l'eau d'aquarium — Utilisation de 
nos plantes indigenes.

Du 'JJ avril au J mai. lu Société aquariophile canudicnne-frun- 
çaise de M iitrcal. en collaboration avec le Jardin botanique, a ex­
pose dans la grande salle du musée du Jardin botanique p'us de

variétés des 
qu'un choix

dans Tcch- 
et ses pro­

ven t cinquante aquariums contenant des centaines d, 
/ilu.s beaux spécimens de poissons tropicaux, de même 
des plus belles vlantes aquatiques des mers chaudes.

Le II. P. Bernard Taché. £ J., exposait comme suit, 
nique de mni'ier. son point de vue sur l'aguariumi 
blêmes techniques ;

6 juin 1948

LES ARBRES
l ivres grands et |H*(its. iiiniitr«*/-mui dans vos pages, 
l’m*nu* plus charmant uu'im arbre an vert feuillage;

I il arbre s'attachant au sol riche et feconil 
l'oiir y puiser les sues qui rendent fort et bon:

I u arbre bien veillant couvrant de sa feuille** 
l e peit nid d’oiseau, la cigale dorée;

I n arbre regardant toujours vers le ciel bleu.
Ia*vant ses bras touffus pour toujours prier Dieu;

I n ai lire <|tii retient et la neige et la pluie.
Oui les transforme en sève en frairhr'ir et en vie.

l es poèmes sont faits par des fols tels que moi.
'lais qui peut faire un arbre, o Seigneur, sinon loi ?

I i uestine I. \ M \K< III
N.H.
Trees
sidente

Montréal possède un commer­
ce assez important fie poissons tro- 
picaux. Plusieurs marchands vi­
vent de la vente d’aqtiarinms. de 
nourriture préparée, de remèdes, 
de pompes air. de chaufferettes.
de bibelots. Plusieurs tie ces ar- carbone, de l’osote 
tide sont impartis .1 grands frais n<* la* poisson respire l'oxygène 
des Ktat -L’nis. Pourqi oi ne pus dissous dans l'eau et dégage 
nous '■ufftre a nous-mêmes dans toin de l’anhydride carbonique, 
toutes les branches de ce commet- Au gaz de la respiration, ajoute? 
C(* ■ le Co2 des matières en déenmpo-

1 ii? hobby des poissons tropicaux •‘•dion dans le fond de I aquarium 
ouvre un champ considérable aux

Cycle biochimique

Ou « st convenu d'appeler ”a- 
quariuin balancé", un milie ou 
les animaux sont en nombre suf­
fisant pour favoriser le cycle du 

et de î’oxygè-

Fraduction du poème bien connu de Joyce Kilmer 
( e travail d Krtiestine I .a marche — qui était a lot s pré 
du cercle Saint-Lin-des-Laurentidos. - avait »t- pri­

me i! y a quelques années d ns i n concours proposé par P, Sn- 
citété canadienne d’Histoire naturelle.

le fond est le­ nient de gros rhizones qui pour­
rissent vite et empoisonnent l’e u* 
("est vrai, mais à partir d’une 
bouture, ces plantes prendront une

M Ernest Rouleau, docteur 
es sciences

Puisque je suis a vous i< mmu- 
viqucr des nouvelles, j’en ajou­
te d'autres, et elles sont, Dieu

techniciens du fer. de l’électricité, 
tiu verre, des plastiques. Ia’s éle­
veurs de pois.M>ns tropicaux ren­
contrent des difficultés que les 
techniciens prendront plaisir a ré­
soudre.

On pourrait développer facile-

( et excès de» Co2 tend a former 
des sels acides. !>.• milieu acide 
nuit aux plantes et à la plupart 
des poissons.

11(1 degrés, et que 
lativement froid.

Quel est le système rationnel 
pour les aquariums? l«i plupart 

i son (|t,s ;,m;iteiirs disposent des himiè- haine moins luxuriante, plus dé­
res fortes soigneusement cachées heate. 
dans le couvercle. Tout brille :
1 Mantes, poissons, roches. L’eau 
des parois froides est attirée au 
milieu. Il s’établit ainsi un cou­
rant qui propage une température 
égale dans tout l’nquarium. reie-

liicrei, toutes lionnes. D'ahord, ,n‘-,'t !«• marché des aquarium? de
Votre dénoué trésorier, M. Ernest 
Rouleau a soutenu hier arec suc­
cès une these de doctorat eu 
sciences naturelles a l'Üniversitc 
dt Montreal, sur les Peupliers. 
C est un grand honneur pour la 
Société canadienne d’histoire ua- 
I irelie et il faut en féliciter no­
tre devour trésorier.

Manuel des C.J N

Le manuel des C.J N. 
compose au cours de Phiiu’ 
est maintenant sous presse, 
espérons pouvoir le rnett
vent
l

ce

été 
ci il 

Nous 
t* en

des le mois de mai, a un 
modique. Tons les cercles 
t heureux d’avoir en main 
reel lent instrument de tra­

vail, 
t \ inan ucl 

ou celle s
(t le premier d'u-

pubhcations 
iccs à vous tous- chers jeu- 
Ktturahsics II sen: suivi, 
l ont ne probablement, d une 
publient un cou tacrée uni- 

• < a de 1 : ijn/iu* sur
icnccs naturelles, 
secrclninu : Jf ma-
ues rcftonses aux concours 

me si’rte. Nous c> re­
runs dans une chronique ul- 
urc Actuellement, il est à 

vous preparer de nouveau i tracts 
qui . « ••ont bientôt enroyes a l'im- 
pros'unn.

I
va 
dre 
pre
a orner

auti
qui*
les

L
gn
de
pa
ta

luxe. Ia's magasins. les anti­
chambres de consultation, I**? hô­
pitaux, les sanatoriums accepte­
raient volontiers l’idée d’installer 
et «l'entretenir un aquarium de 
grand style Ix client aimera flâ­
ner la ou il verra de la vie. du 
mouvement, îles couleurs. Voilà 
un domaine pour le technicien on 
fer forgé qui prendra plaisir à 
créer «les modèles où l’originalit' 
ne sacrifie rien aux exigences 
techniques. Et même l'amateur 
qui aime hrimler pourra faire sa 
propre installation en construi­
sant son aquarium «*t h-s accessoi­
res.

Ln aqu.ii uni, c'est une prison 
durée ou Fou d«<it s'ingénier à 
faire oublier au poisson le? gran­
de-. avenues des rivières, les sen­
tiers des < hen.i x. les pares que 
•Sont les lacs; a lui faire retrou­
ver l'ombre d**s rochers, les plan­
tes ensoleillée: où il trouvera la 
faune de? invertébrés, sa pâture 
habitiielie; à lui dqnner une eau 
bien aérée, a In bonne tempéra­
ture où il retrouvera sa vig- eur 
des jours de liberté.

Qui va se charger de donner a 
l’eau l'oxygène «.*t la debarrasser 
du Colî'.’ Les"' plantes «le l'aqua- 
rium qui ont besoin de carbone 
pour fabriquer de; glucides, de la 
cellulose, «le l'amidon. En présence 
de la lumitie. elles .ibsorbent une 
partie du C'o2 et elles donnent 
en retour de l’oxygène. De plus, 
les racines se nourrissent «les s«*is 
dissous dans l'eau.

le cycle ct'.nnant oxygéne- 
carbone-azote permet aux pois­
sons «-t aux plantes de se dévelop­
per normalement dans ce milieu 
confiné de l’aquarium. Plusieurs 
croient qu'il faut changer l'eau 
de raqunriurn souvent; c'est une 
erreur, car l'eau vieillie de Fa- 
quanum est encore ce qu'il y a 
de mieux. 11 suffira d'ajouter i n 
peu d'eau pour compenser la perte 
due a l’évaporation.

Dans nos vüies i eau est sou­
vent traitée au chlore gaz ruii- 

ii>U* a tout vivant. 1 «e débutant 
il at donc être prudent et laisser 
reposer IV m pn e au robinet 
quelques jours dans son aqi a- 
nuin. avant d'y introduire plan­
tes et pois ons. !a* chlore aura 
ainsi le temps de disparaître.

La temperature de l’eau

L'acratoin de l’eau

Dans un lac. l'air frais ne fait 
qu'atteindre une fine couche en 
surface. Heureusement que le> va­
gues. les courants des ruisseaux 
favorisent une circulation géné­
rale. I/*s vagues poussent dans 
une direction donnée et les choc 
de retour mélangent les couche.* 
d’eau. Dans un aquarium les seul 
mouvements sont ceux du pois­
son. Quand le milieu

"Nos plantes d'eau froide n» 
vivent pas longtemps". C’est un 
peu le cas des plantes d'eau quel­
les viennent du sud ou du Qué­
bec. I»i vérité est que la plante 
d'eau se renouvelle par tes 
tons.

"Nos plantes vivent dans une 
terre argileuse qui ne r«>n iont 
guère à l’eau claire de** aqua­
riums". Pour tourner cette sé­
rieuse difficulté, des amateurs in­
troduisent les racines de.- nian-

caché 
U* i ••-

tes dans un récipient ba 
sous le beau sable blanc, 
cipient peut contenir de 
de l'humus sans troubler 
lieu.

Voici quelques plantes

l'argi'e, 
le mi-

aquati-
, manctue qwes de chez nous. Sans doute ir 

«i oxygène, vous voyez les pois- amateur
en

ta (ou est 
{le ses 

i d'ori- 
préfé-

•’ travail ne 
bon tram 
o l'enthou 

ssement qm 
Vos je

iiiaio/ue jxis. et il 
iHiur conespon- 

siiisine et a l'cvi- 
• vous manifestez 
unes intelligences.

fort '.’.*r votre rolonfé. enrichir 
rofr«* coeur dans (‘etude de no­
tre belle nature.

l'abbé Ovila FOURNIER,

directeur general des C J S
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Chaque espèce de po 
un sujet d'étude a cause 
exigences propres. Au pay 
gn.e. quel est son habitat 
ie.‘ Quels sont les extiémes de 
tempérât ire que le poisson peut 
supporter" A quel moment .>c lait 
le frai ? Combien de temps le* 
parents s'occupent-ils des petits? 
Im’S dcfendent-ils contre le ir- en­
nemis'.’ Quel!* est leur nourriture 
dans la nature’’ Quel pourcentage 
atteint l’âge adulte? I**? observa­
tions scientifiques ne manquent 
donc pas II est certain qu’on doit 
au “hobby" des poissons d'aqua-

Lt* preuuer*capJ ice des poissons 
tropicaux e>t d’exiger une tempé­
rature assez élevee, constante. 1: 
leur taut une eau maintenue .<
T-’ V: deêri Kahr. Surtout jamais essentiel 
une liai raplilc de temperature, aussi un

sons nager misérablement 
surface.

Ozservé?. un aquarium en plei­
ne lumière. Des tiges, des feuilles 
des plantes, d«is algues filamen­
teuses, montent des bulles d'ail 
Heureusement qu’une partie de 
ce gaz est absorbée en cours d« 
route.

L'eau verte, formée de millions 
d’algues infimes. peut contenu 
jusqu'à 24 c.c. d'oxygène au .ilre, 
a 20 degi i-s C. L'eau ordinaire a la 
même température contient ti c.c 
«l'oxygcne seulement. l^*s pompes 
a air ne sont pas e:sontielles. si 
votre aquarium est bien éclaire 
et s'il contient beaucoup de .Man­
tes et peu «te pois*< ns. Comme il 
manque souvent de ces trois con­
doms, la pompe rendra service 
dans la plupart des aquariums.

<>u un professionnel «Je 
la botanique voi s indiquera J»’? 
lacs, des rivières, des r- issea .x

p
Le jonc-fleuri 

dans le fleuve;
si a* tmd.mt 

cette plante s'a­
dapte bien a tous le 
d'eau.

Lalisma : aux feuilles si va­
rices do forme.

Li sagittaire bétéroph 
souple de forme aussi.

I. .mâchai i$; la plante 
celleiice pour la pioduetu 
fié ne. Très commune dam 
ve.

La vallisnérie : Une de 
célèbres de la littérature

•nveaux

Ile. très

'•ar ex- 
■ d’oxy- 
lc ficu-

pl >11 VS
de va l-

Les plantes d'.iqu.irium

Les (liantes jouent donc un role 
en aquarium. Elles sont 

ïussi un ornement. On fait venirSous notre climat aux sautes brus- du sud dt* très belles nl inTes Plu ,''>n,1^u‘ Plusieui t que il ■ «ut donc une source spé- ^urs sont'Idci^adap^ aû mL $&'** " ^ ^ 
ca e de Cha'etir. 1 faut a tout prix lieu chaud «te l’aquarium. D'autres t}’ 

gansai ion. Se propage 
•es feuilles étroites.

La lysinuique nummulaire ; li­
ge verte, feuilles rondes, vertes 
ou rouges.

La lentille d’eau : plante flot­
tante. aux feuilles vertes po' .„..t 
former un tapis continu.

Los potamots : notre fi«»rc en 
espèces. nos 

sont J’un oel

bien i>u-

eviter ce contraste
Kappcie -v u.- un phénomène 

do ptiyi iq ie la convection de l'eau. 
Prenez un vase plein d'eau; dans 
1» fond mettez un colorant qui va 
.>0 répandit* peu a peu. Une flam­
me sous l'appareil tend a (aire

rium des acquisitions scientifiques monter l'eau du fond, vous cons- part des initiés 
précieuses. tatez que l’eau en surface est â "Reaucoun d<

iquarium. D'autre > 
n'ont guère qu'une vie éphéme t 
(’es plantes se vendent cher. N'y 
a-t-il pas lieu de penser a nos 
plantes «*u pays? Aucune etude 
n'a été faite de nos (liantes en 
fonction de Faquanum.

J'entends «tes objections de la

Beaucoup de nos plantes for-

L'Action Catholique — Quebec

Enumération bien incomph-tc 
qui ne tend qu'à faire des sugges­
tions. Les plantes «iui vous inté­
resseront davantage sont celles 
que vous aurez trouvées et accli­
matées à votre aquarium.

Il faut ^ noter que les plantes 
^oi\*CTit être proportionné* au

(suite à la page IL
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f; ya«t fut d’abord, si 

nous crtiyons l’histoire, 
un attribut masculin. 
C’est fMjur cette raison 
qu’il fut sans doute avant 

tout un accès roi re de querre "Je­
ter le gant’’ a toujfturs été une 
invitation au combat.

Emblème de noblesse, de po- 
rade ou de défense, les gants mas­
culins firent, maigre leur nom 
futile de (janielet. jnirtic de la 
cuirasse A protégèrent, façon­
nés dans un cuir cpais. Ui main du 
fauconnier comme celle de ies- 
erimeur.

Plus civilisé, l’homme se dit 
qu’il pourraient inventer des gants 
ijtii siéraient aux femmes. /Iprrs 
ut’Oir accompagné les gestes de 
mort, les gants furent des ce jour 
charges de grâces.

Mais le gant n'abandonna pus 
rout ri fait au service de La fem­
me son destin homicide. Le gan­
tier étant, autrefois, aussi un par­
fumeur. évoluait dans le domaine 
magique des cornues rt le poison 
qu’il embusquait dans la fine pe­
lure d'un eanepin allait parfois 
etreindre les mains d'une nrale 
détestee.

Si le gant n'accomplit plus de 
nos jours ses besognes maléfiques, 
il garde pourtant, une vie étran­
ge dans ses attitudes désincar­
nées. Le chapeau se défraîchit, 
la robe se démode, le soulier, fa- 
tigue de servir de rcceiHaclc a 
la bêtise, bâille d'emiui, tandis 
i/ur le gant garde, meme dépa­
reillé, un peu de la /orme char­
nelle (pii l’anima.

Peut-être est-ce la raison pour 
laquelle les nifrmes imaginées 
pour les journées du gant s ap- 
}>arcnt< nt à des volières où sc se­
raient abattus. mystérieux et 
muets, des oiseaujc aux plumages 
inconnus. Que ce soit dans les

\ mon amir "nui aimerait 
savoir. — Essuyez d'eiui ni • ns 
taches de rouille ave.- un jus de 
de citron pur et du ttros sel 

Si les marques ne dnp rais- 
sent pas suffisamment unsi, inu­
tile d'essayer nutn cho^e, v-1 
M'arrangerait rien de pl-ts. Fai­
tes teindre votre pullover .-n bleu 
marine, noir brun fonev ou mau­
ve.

Donnez-moi «les résultai-- de vo-

LES TIMBRES
BELGIQUE

L'administration des postes bel­
ge vient de mettre en vente leux 
nouvelles séries composées de 
quatre valeurs chacune.

Abbaye d'Archel. — Cette série 
à s irta.se au profit de l’abbaye 
d’Archel comporte Us valeur.', 
surtaxes et sujets suivants: Gf> cen­
times plus tiâ centimes, saint Be­
noit et le roi ToTtila; 1 fr. 35 plus 
1 fr. 35, abbaye d'Archel; 3 fr 1'« 
plus 2 fr. nr>, saint Benoît législa­
teur et constructeur; 10 fr. plus 10 
tr„ Mort de saint Benoit.

Basilique de Chevremont. —
Cette strie comprend également 
quatre timbres : K5 centimes plus 
«5 c., Sainte-Begge et château de 
Chevremont au septième siècle; 
1 fr. .X'i plus 1 fr. 35. Basilique et 
couvent le Chevremont; 3 f• •*>
plus 3 fr. 15. Notre-Dame de Chc- 
vremont et chapelle; 10 fr. plus 10 
fr.. Notre-Dame du Mont-Carmel.

Ces deux séries sont imprimées 
en héliogravure. Ces timbres ne 
feront en vente que pendant une 
courte période mais seront vala­
bles- jusqu’au 30 septembre 1049
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rues nobles de l’élégance ou eliez 
l« merciéie du faubourg, le gant 
a pose partout sa grâce mate ou 
brillante, unie ou brodee, son ré­
seau d’irlande, ses Crispins rt ses 
manchettes, l’aiitdope pr« tt* a se 
blottir dans l'étrcn tc masculine 
du pecan et le chamois rremeux 
quémandeur de caresses.

Ils volent ici au travers de l’eta- 
lage mêlées a des rubans cl a des 
fleurs, ils se dressent la coininc 
mains de reliquaires portugais. 
ils sont couchés ailleurs, comme 
ailes tombées du ciel.

En voici de longs en chamois 
gris doubles de vert olive où court 
le lacis régulier d'une piqûre ap­
parente, en voici de lavables de 
toutes nuances avec nervures et 
criblages dr petits trous. Ceux-ci 
sont en peau dr serpent aux read­
ies très écrasées et ceux-là en 
daim olive comportent une grande 
manchette frangée d'une passe­
menterie uoirr.

Ils out figure au Salon du cuir, 
puis furent présentes par délé­
gantes jeunes femmes au cours 
d’une reception }fans les salons 
de l'hôtel George-V. Gants pour 
le sport et gants pour l'élégance, 
gants dep ique blanc ou de tissu 
imprimés, assortis aux guêtres ou 
ri l’otnbreille pants hr torique: I 
célébrés que des enfants cost li­
més en mameluks pri sentèrent 
sur des coussins.

Gants de France, pants de nos 
gantiers de Millau ou de Greno­
ble. de Saint-Junicn, de Chau­
mont. de Niort ou de Pans, ils ont 
transformé leurs pratiques de sor­
cellerie et n'apportent mainte­
nant au monde entier, par la grâ­
ce de mains de femmes, que l'en­
chantement de Pans

CLAUPE-SAI.VY 
(Les Nouvelles littéraires)

• Vour rire ronodtrrr, tout* 
demandt dr i orrrspMiidanr* dr- 
%' f j rtir 4<-« «mipaeurc dr I» 
«ointiir dr rlnquanir rrnu 
(SO Ml). — | r tr\lr dr VllwrrUoB 
pourra rtrr miIm d'inttialra ou 
«l'un psriido, mais drsra. il pov- 
siblr. roniportrr unr 4drrs»r 
autrr «|ur a/s du • ourrtrr 
«TAnilrrr. P'ArlIot» Catholique” 
J. bout Charrst. Québec

tre première tentative, je *n in­
téresse.

A bientôt «Jonc et bonne chance
Chère amie "qui aime le tour-

rier”. — Un manteau jaune, 
longueur trois quarts sera trè« 
porté cet été. A Paris, on en met 
déjà et je me suis laissa r dire 
qw'.i Nice et M<»nte Carlo deux 
villes élégantes de la Côte d’Azuh, 
on en voit beaucoup. Je vous si­
gnale en passant que les vareuses 
ou vestes rouge vif et vert cru 
sont également très en vogue. 
Soyez elegante et jolie et revenez- 
moi bientôt, au revoir.

Cherr amie "qui veut bien tai­
re”. — 1.—Votre poids normal
pool varier entre 110 a 120 li­
vres.

2. Vous êtes assez grand : pout 
votre âge.

3. Si vous avez quel |i es .»t- 
traits pour une culture musica- 
lo, «1 faut développer ce penchant 
artistique.

4 Au Conservatoire à Mont­
réal, on enseigne la dic»u*n. Fm-

Ecrivez-inoi les résultats de 
vos tentatives rt bonne cnance.

Cher ami ou amie du courrier.
Je reçois aujnurdhui la 'cttre 

d un de nos amis, qui m;ic. ‘‘dé­
courage”. Ce jeune garçon de 15 
ans prétend ne pas avoir des re­
venus suffisants pour continuel 
son cours classique et me deman­
de d'intervenir en sa fa vein au- 
près de vous. Si l'un dVnt.-e vous 
|H‘Ut faire quelque chose pour le

terpretation diamatique. Fin écri- secourir, qu’il m’écrive, je publie— 
vaut a .«‘tt»' institution vous ob- r;,! alors dans la page h- ésultat 
tiendrez tous lt*s renseignements ,q< ja equéte et pi ierai notre ami

Mangez des coeurs
• Par la Section des Consomma­

teurs, Service des Marches du 
ministère fédéral de l’Agricul­
ture.

Im\s coeurs sont très estimes de 
la ménagère économe, non pour 
des raisons d« sentimentalité mais, 
plutôt pour des motifs d’éoono

boeuf, tranchez et faites mijoter, 
pendant 30 minutes avant de 
couper en cubes. Roulez les cu­
bes dans la farine et faites dorer 
dans 1< saindoux chaud. Placez 
dans uni casserole lourde ou 
une rôtissoire. Ajoutez les oi­
gnons tranchés, les carottes, les 
tomates, l'eau chaude et le .cl. 
Couvrez parfaitement et faites

Jeune fille, a; an». »erU-u»e, disun­
ion i*. honnête, ch hire corrcapondBnt» 
i • Il ha ta ire» ou veut*. Ares de 3b A Ml 
.in*, sobri *. honnête», ayanl une situa­
tion stable Adrt • ut-.VIM-'Z Qt’I ? 
.l'e du fourner d'Audre»\ l*"Action 
< . t loliqui 3 bout. Chan st. Quebec.

Mlle Ht Vl intONN»-, CP 371. St- 
Jo-i|»h d* Ileauce, J’Q. demande ror- 
r.spond ills .i is d. M à W .ni», sobre* 
et honnêtes, ayant bonne |K>»itioii

SU7.IK. a/s du Courrier d'Andrée. 
l'-'Aetion CathoU<|ue", 3 bout. Chnre-st. 
Quebec, demande correspondants 
de ;a i 45 ans. célibataire» ou veufs 
sans enfant, catholiques, sotires. hon- 
i,< tes. ayant bonne jx>sltion. Hut sé­
rieux.

Mlle THKKRgSK 1*1. A N’TK, St-U-on 
de Standon, R H. no 1. cornu de Dor­
chester. serait très reconnaissante A 
celui ou à celle qui aurait l'amabilité 
de lui faire parvenir les parole.* des 
chansons suivantes t.‘amour des ro- 
-a-». Femmes, que vous êtes Jolies 
Mon enfant, je te pardonne Tu resu s 
dans mon coeur, M'-ndiant dan* la 
rue.

Mlle C. K., a/s du ( ourrier d \ndrec. 
T Action t'alliobqu»". 3. boni Chl- 
rest. Québec, demande corn s(>oiidants 
.(gés de 21 A 25 ans. Réponse assurée 
A tous

Jeune homme hospitalisé depuis 
loui:te«iips dan* un sanatorium désire­
rait r.’t'Ties de toute* Moites et lec­
ture A«liesse : K HVKRKTT. en 3022 
B. Sanatorium St-François. Sherbroo­
ke.

Mlle MAIifX FINK IIKISSOS. ranp 
Neigettr. via Rimouskl, PQ «serait 
tre* reconnaissante A qui voudrait lui
fane parvenir les chansons «uivantes 
Guitare A f’»ilqultn. Moiim nuit C'était 
un tour d< fête. Baisers dan«: la nuit. 
Settnadc A qui veut l’entendre. F.n 
a» va ira dautnia an retour

Mlle VIMUkVSK IM.VNTK, HH no 
1. St-La-on-de-Stiyidon. comb- d( i)-.r- 
cher-ier. serait reconnaissante a «lui 
ou à cille qui lui brait parv mr les 
paroU-s de* rhansons suivantes* J’.d 
qu> )(|Ue chose dan* le coeur. Pour pioi 
«.ans toi l*s |our» sont triste*. Je suis 
un v nyt cents de Valcartitr, Mort 
coeur est au bal. Veux-tu travailler. 
Ma dcstlnfe. Ivr valse du coucou, t.a 
belle romanlna. Des fille» des prai­
ries. f,a lune est U. mars le soleil ne 
la voit pas.

vfllr Mlt HKl.INK M.AKl'HFSS\l I.T, 
2GC. rue Dorion, Drummondvlllc. PQ 
serait reconnaissante A qui lui enver- 
rai* l«-s parole* des chansons suivan­
tes • je suis un as du rodéo ; .a jvn- 
t a re I Ch i qui ta. les baisers dans le 
soir, «ombri rns et mantilles. C.'a, c'est 
par de» menterie.i.

mie. Lorsque son budget dimi- mijoter pi ndant 3-3 1-2 heures.
nue elle achète du coeur et en 
fait un mets succulent.

Les coeurs de boeuf, de porc, 
de veau ou d'agneau sont tous 
bons. Les coeurs d agneau ou les 
petits coeurs de porc font de 
succulentes portions individuel­
les; les gros coeurs de porc et le 
coeur de veau moyen suffisent 
pour deux personnes. Un coeur 
de boeuf de bonne grosseur sera 
suffisant pour une famille de six.

las économistes ménagères de 
la section des consommateurs, 
ministère fédéral de l’Agricultu­
re, recommandant plusieurs fa­
çons de cuire le cœur. Files a- 
joutent que le coeur de boeuf 
farci, servi chaud au froid, est 
egalement bon.

Coeur de boeuf farci

1 coeur de boeuf de 3, 3 1-2 livres.
2 tasses de farce au pain bien

assaisonné.

On jH*ut ajouter plus d'eau de 
temps a autre au cours de la 
cuisson. Epaississez, la sauce au 
jus avec de la farine mêlez de 
l'eau froide. Six portions.

Les JEUNES 
NATURALISTES

(suite de lit pace

volume de raquarium. Telle plan­
te fera bien dans un aqtian un île 
lf> pouces de haut. Telle autre ~4- 
raitrait écrasée dans ce milieu, 
la* mode d'éclairage est *rès im­
portant pour les plantes La plu­
part des plantes gagnent à rece­
voir leur éclairage d’en haut. Mlles 
prennent alors une forme •■lan­
cée.

Enlevez les veines et les artè­
res du coeur avec les ciseaux.
Faites une taillade au centre pour 
former une grande cavité. Lavez. |_e l'aquarium
parfaitement et faites bien sé- ^

lacher. Introduisez la farce, met­
tez. les brochettes ou cousez les 
bouts. Saupoudrez avec loi sel 
et le poivre et roulez dans la fa­
rine. Placez sur un gril dans une 
léchi frite sans couvercle et fai­
tes cuire dans un four modéré­
ment lent. 325 K, jusqu'à ten­
dreté, 3 à 3 1-2 heures. Arrosez 
de temips en temps.

Si vous vous servez de l’auto­
clave, faites bien dorer dans 3 
cuillerées à table de saindoux dans 
l'autoclave, puis placez sur la 
chevrette, ajoutez 1-2 tasse d’eau, 
couvrez et faites cuire à 10 li-

I/C sable : mot assez vague pjl 
désigné bien des minéraux. 11 
s’agit généralement du quait/.. vi­
treux ou laiteux, qui prend dif««S- 
rontes teintes suivant la proportion 
de fer et autres impuretés. I/C 
quartz tout blanc donn< de la lu­
mière par rayonnement mais 
change vite de couleur .« cause 
des algues et des saletés. D< plus, 
une teinte blanche unifuinu n'est 
certainement pas dans le ”<>ût du 
poisson qui aime une lumième ta­
misée. l/cs couleurs vives du sa­
ble viennent surtout du leldsi un 
rouge. du grenat. Le briliant

vies de pression pendant 1 heure s , xpijquc. par ia présente du mi- 
a 1 1-4 heure suivant la grosseur ca aux lames minces qui üernni|)o-
du coeur 
portions.

Quantité six à huit

Coeurs d'agneau braises
6 coeurs d'agneau 
2 tasse de farce de pain assaison­

née
1-2 tasse de farine 
1-4 tasse de saindoux 
1 1-2 tasse d'eau 
1-8 cuillerée à thé de sel 
Pineéo de poivre.

Lavez les coeurs parfaitement 
et enlevez les veines et les ar­
tères. Faites bien sécher. Rem­
plissez les cavités avec la farce 
et mettez les brochettes pour te­
nir les extrémités fermées. Rou­
lez dans la farine et faites dorer 
sur tous les côtés dans du sain­
doux chaud. Placez les cœurs 
dorés dans une casserole. Ajou­
tez l'eau A t les assaisonnements.

sent la lumière. 1/es grosses ro­
ches disposées sur le form ména­
gent des retraites aux uoissens. 
la-s grés de la région de Vau- 
drcuil, les ardoises vertes et rou­
ges des Cantons de l'Est, les beaux 
quartz laiteux du nord, les g'.mits 
rouges de nos montagnes: .mlunt 
de belles pieces que vous aurez 
plaisir à chercher et à rapporter 
de vos excursions.

Quand vous aurez ain -i i . glé 
le problème de l'eau, des plan­
tes, du sable, d ne vous restera 
plus qu’à aller quérir les pois­
sons. Vous n'avez que l'cmb la as 
du choix des pays. Ijc Mexique, 
la Birmanie, l'Indochine, a Bré­
sil comptent dans leur tuunc. .es 
plus beaux représentants de tu»s 
aquaiium. Heureusement q u les 
importateurs vous cnlèveni le sou­
ci d'aller chcrehri* la fa .ne *cth-

voulus quant u l’endroit prefera­
ble pour poursuivre voir.*» cul­
ture musicale, aux conditions re­
quises. etc. Courage et en avant 
vous avez de l'étoffe et vous de­
vez réussir. Ecrivex-moi et tenez- 
moi au courant, je pense à vous.

( here flaire — Si voire stylo 
est d’un modèle recent garanti 
pour un an «ki plus, vous deve. 
le retourner immédiatem«*nt à la 
compagnie d’origine qui est rrn- pondants 
sé voir à son foncti i.moment de droit, 
sans charge supplémentaire. Si 
c'est un stylo ordinaire, vous 
n'avez qu'à le remplir vous même 
avec une encie “Waterman ’, par

de vouloir bien nous donner ce 
jour là, son nom et adress - vé­
ritables u seule fin de la mettre 
en relation avec son bienfaiteur, 
s'il y a lieu.

(’here Maman. — 1. A ma
connaissance, il n'existe au Cana­
da du |e>int de vue sûreté poli­
cière et autre que la police mon­
tée.

demande de corres- 
a été transmise à qui

Couvrez parfaitement et faites yologique de votre aqoariun 
«u»re dans un four chaud, 300 F, 
pendant 1 1-2 heure. Six portions.

Coeur frieasse 

boeuf (ou 3 coeurs de 

farine

VoU

3.—Quant a l'adresse d’un gra­
phologue je vous suggéré! u ce­
lui lie la revu»- “l’.itro’ Mes KH 
PP. St-Vincent de Paul, 3, Che­
min Stc-Foy, Québec.exemple.

L'Action Catholique — Quebec

L'aquarium tropical présenté 
donc plus qu'un simple problème 
commercial ou technique f.ntia 
les quatre vitres se déroulent di— 
vant les yeux toutes les mai le - 
tâtions de la vie. Iwi lutte poir .a 
vie éntre les gios poisson- c» !* s

table de saindoux, »>eltit,s- 'e r>’thIm4c. "''l'11'''1 v'" h:*
éclatantes toilettes de ni» < la
quête pour la nourriture, la plei­
ne vigueur de la maturité ia vieil­
lesse avec son calme, ses faibles­
ses et ses laideurs. C'est ni peu 
l'image de la vie des être luniains 
a tous les degrés.

L’aquarium vous offre e«« spec­
tacle passionnant. Telle est s .ns 
doute la cause de sa populjrité 
:'i andissante.

1 coeur de 
veau)

1-4 tasse de 
3 cuillerées , 

fondu
2 oignons, tranches
1 tass« de carotte-, coupées en cu- 

bes
1 tasse de tomates en con u ve­

nu de jus de tomate 
! tasse d'eau chaude 
1 cuillerée à thé de sel.

1/avcr. et nettoyez le coeur 
Coupe/ en cubes d<- 3-4 pouces. 
Si vous s< rvez d'un coeur dr
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SNOW It\| .1. %V<t |ir<>b4- y 
blrmrilt rlot^nr (III I foil / II nr iliilt |ia« eira , iirlit ele

|>ll4Clt
mire aanaerl iireo- eire

vieux

lie.tu

1III III > -

at >■ vkio /
'>ii<im li.tll a etivu>e rouler le vieux
lion aver un vlsoureux roup dr 

■•aile

Jr vaU regler vuu allaire 
fe vieux Hull NON. Na»N M I K.N. lu iiwiir- 

raix attelnalre snowball' lie 
Karité/; le |ruU|>rail lie pel n't 
elephants xe polie t la resrousse 

du rhe' i

C
|ihoioi;r.iphir r

loin i

f% ««livre)Pf»tu|ei $ynélratv
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LA SOURIS 
MIQUETTE
par

Walt Disney
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Vftlt A < a(+i d II 
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S. la d/» »rAlton
l|ai >a fa«ir rr 
la pour \au»?

5*^ i
Ul ni

I Jr touilrai* 
[ «ru Irrite ni 
I voir rr 

«l«ir

Jr rrgrrt 
le vn.«|vJr ne puiv rruirr 

<iur ( «fard fft'vr 
de la décoraiioii 
infrnrurr

^ f V
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• it »| «|urnr! .le
\tu\ rire la premirrr a 
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C larftbi le
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Wu/f Dis no 
présente
L'ONCLE

REMUS

ft aes 
con teg tir

JEAN 
LAPIN

ai* li* \nn rr fimir
(r nr «ni* pav *uprrMillru\ rt 

, . . v** h n t m'arrima »
.-"wL vrau*r Ou rubU.

voir rr qui va lui arrl

a> J

-r

Sgu~

ou» command*-lu non* de la loiS àl m ar­
me. je van 
perdre mon 
r u t>i«

I n invlanl, mou ami! irrrlc/ J ai 
un Jutement eontrr voua pour

Parce que. ai le rubis ne ai pas niaô 
rliaiirrui, il me fa»- 

il dra Irouier un mo • 
/ / jen de lui re

NX ( /a.
•i

Je eroi« que
Je ne «ou« entend-» pa«, 
monsieur 'r *buft#i

soua faite W *> WW^k

r
;j1 '

% >
»v (-

jHfi
Jr *nl< rhAtirruv! 
Jr nr mr val» p*«
blrvvrï

Jr nr vr»* p». 
prrdrr mon ro- Ik' 
fci« Ol’K! ■-4X ((fjrzje-

■kwa » ;«

U nr faut pas 
sr f«er a u v ap* 
parenreat
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H\tl M «MH.il Til r«t illfftn» Qu«b««

G tuin 1918.

Résultats du Concours
Km jKircoui ;mt l«*s copies «pii nous 

.sont purvciioes, la première impipsaon 
«pie nous avons eut* a etc «pu- ii >; ai» 
concurrents :• étaient seneustnient nus 
au travail pour répondre le plu» parfai­
tement {Visible aux «pi est ions p's< « s 1 
était juste tpie les correcteurs en fissent 
autant <ie leur côté, et c est ce qui e l 
ai rue ils se sont réunis les sons du lü, 

et I 1 mat et ont pu, de cette fa^on, 
terminer leur travail a temps. Le lé­
sait.its du concours sont donc pillée, 
clans la chronique du (i juin, omine il 
avait d'abord «*t«* annoncé.

I «es correcteurs se sont vite rendu 
compte que les copies excellentes sc­
iaient nombreuses et ils se sont mis d'ac- 
c .*<1 pour employer le moins possible le 
liraKi .mi sort clans le choix définitif de: 
Core orient !/•, (>.> copies «pu formaient 
le dessus du panier ont été .crutéi . a 
nouveau, et c’est ;unsi que 13 ml eie r< - 
set vei pour les Grand l’t i \ et à ! jvhu 
le- pi ix subsidiaires. Les meilleures co­
pies ont de nouveau été classées et fina­
lement. le palmarès suivant a été dressé:

l’remiers Grands Prix; 1er. VI Paul- 
Kmilc l'.oe. Séminaire de Him>>usKi: 2e, 
M 1 abbe Maurice lions, N.D du Mont- 
t'urmel ( Kamouraska); 3e, M. Roland-J. 
Chapdel.une, t.'hico|K*e Falls (Massa- 
chu otts), K.U.; 4e, M. Kiigène l’houi- 
nard. Séminaire de Rimouski; V. R. K.
C >«1 •rie, s.C , Vu-ton avilie; tie, M Henri 
(Joe Met. Loret te ville; le, Mme Georges^ 
Kmile Chevalier, Giffard; He. H. Soeur 
Hita-du-Ciueifix, North-Hay, Ont.'; 9e. 
M Ls-Jules Vallée, La Pérade.

Seconds Grands Prix; 1er, Mile Jem- 
helte Dorval, Roberval; 2e. M. lien.nl 
Villeneuve, Lorettev die.

Troisièmes Grands Prix: 1er, M. Jac­
ques Paquin. Séminaire des Trois-Rivie- 
r« s; L’e. M Edmond Dulac, Quebec.

I.‘s candidats aux prix subsidiaires 
sont les suivant»; Mlle Anita Aspitot, 
l’aspébiac (Bonaveiiturci, Mlle Elmire 
Aspuot, i'aspebiac, ( Bona venture ; 
M le Claire Ikiillargeun, Lunettevdle; 
MIU- Denise Benoit, Abbotsford ,Rou- 
ville); Mlle Aline Bernier, Thetford 
(Megantic), M Marius BériUx*, Levis; 
M. I Me is Boucher, Cabano (Témiscoua- 
ta>; Mlle Adeline Boudreau, l*a.sp“bi.ic 
( Bonaventure); M. Ktienne Cahimme. 
l.ar-.iU-Saumon (Matapedia); M. Cia i- 
de Catellier. Ritnouski; Mlle Gertrude 
Cayouette, Roberval; M. Jean-.F. Ch m- 
p.i^iu*. Grand MiTe (I.a\ iolcttc); M. 
Jein-I. ms Chollet. Limoilou, P.t^ ; M. 
R'ihert Cliche, Berthierville; M Ber- 
ini); M. Gerard Drainvillc. Joiielte; M. 
it rd DesGagné, Baitolville, (Chicouti- 
ita i Je h Paul Dufour, Chicoutimi Mlle 

I .i Bai» St ! '.ai i 
(Charl-voix); Mlle Clara Fortm Saint- 
l.ue (N’atane); M. Roger Fortin. Mont- 
l.auner (Libelle»; M. Jean-Vi.uincy 
hienette. Montréal; hr. Clau«le-Ar- 
in.uid, . .. ScoUistical-KcoU* Normale,
( Arth .baska); Kr. Roland, inai tsie,
( juehe ^ \l Camille Gagné, Chi>'autimi; 
Ml e Lure Gagné, Mal..rtn ( Nbitibi); 
Mlé* l.ilettPy Gagnon. Thetfoi I Mme. 
('■ i'11• i<• ) M Roger Gremon, Qu« cc;

i ; mic , St # Mma
(la -St-Je ii); M Alun/.o Oi a vei. il lo­
ti 1 Dieu. St-Mirhci (Jb.berval); Mlle 
Julienne Laflamme. Tlietl * d-Mmes 
( Mêganti.') ; M Roger I-i(rance, M tn- 
i «I M Lament Lalancettc. C' outi- 

M te Tlu i se L.irochell '. ^rit- 
Heuri I evi.s; Mlle I-nir. Lcbi <i eur, 
I'. . i (Bonaventure); M No t I e-
1 ;e, Rn’.aud (V.iudreuil); Mlle Hu-
gi i *te Lessard. Thetforu (Még.mtic); 
Mlle (e i truiîe ! vrsque. C », ma (Tr- 
m vouata); M. Raymond Malte, Qué- 
ber, Aille Thérèse Nade.iu, Thetford Mi­
ne M>-; aitie); Mlle Marguerite Nor­
mand, Mont-Joli i Rimouski > ; NT. Pier- 
ia- Paul P iquiu, Trois-Rivières; Mlle 
Monique Pelletier, Cacouna fRivière- 
ili -la»up); M Réal Rancourt. la-nnox- 
\i!le ( She. T>rooke) ; Mlle Gertrude Hi- 
vtmrd. Cap-Santé (Portneuf); M. Al­
beit S.ivard, Baie-d»»s-Rochers. (Cliar- 
levoix); Soeur Catherine de St-Au^us- 
tm, Roberval; Soeur M. de Pontmain. 
Montréal; Mlle Marie Talbot, Québ«*o;
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Mlle Simone Tremblay, Ste-Ro.se i lé- 
rmseouata); Ville Fernande rurcotte. 
Ste-Lueie de Bimui egard ( Moulin.i- 
gny ); M Jean-M ine Turcotte, Mont- 
Laurier (Labelie); Mlle Simone Whil- 
ton, Pa.spébiac (Bonaventure).

A I heure où nous préparons ce rap­
port, notre liste de prix n'est pu com­
plète. c’est-a- lire qu’elle doit s'allonge» 
encore. Il faudra un délai d<‘ quel- 
cpies jours avant d'annoncer l'attribu­
tion definitive «les pnx. Rappelons qui* 
les prix assurés pour le moment sont 
les suivants: 1er, 10 dollars; Je. 5 dol­
lars, 3e, un abonnement au Bulletin rie 
la Son. te Astronomique rie Fi lu e, 4e. 
Our Wonderful Universe; 5e, 'e Grand 
Planisphère Fortin; Ce, le Cherehe- 
étoiles de l'abbé Sicotte; 7e. jusqu'au 
13e, sonos de volumes. Il y «ura aussi 
10 prix subsulunies (séries complètes 
des FEUILLETS populaires de M I>es- 
carre mx). tirés a> sort entre les 5'! can­
didats dont la liste a été publiée plus 
haut.

Nos candidats heureux ou malheu­
reux sont sans doute impatients de sa­
vior ce qu'il fallait répondre a chaque 
question. Et bien voilà.

I*rcniier«* sérié. — La lié grande 
majorité des concurrents mettons
09'; ont répondu pu> faitemen: > tou­
tes les questions de cette série. Ia*s 
deux principaux mouvements rie la 
Terre sont la rotation et .la translation; 
le méridien origine est celui rii Green­
wich; la surface des eaux est plus 
grande que celle des continents, les au­
rores boréales sont provoquées dans la 
haute atmosphère par des décharges 
électriques causées par les particules 
émanant des régions actives du Soleil; 
le diamètre «lu télescope de l'inm ensilé 
Laval, installé à la Tour Maitello. a 
Québec, mesure 16 (xxices de di «mètre.

Un seul concurrent était d'opinion 
étaient

aux reflets du Soleil sur les g aces po­
laires, et un autre connaissait bien le 
diamètre du nouveau t.'ri«'scope «lu Mont 
Palomar (2f>ri pouces), mais semblait 
ignoiei tout a propos de celui rie la 
Tour MartelU».

Secourir srrir. — Plus difficile que la 
première, cette seconde série a fait 
é< limier une bonne centaine d - concur­
rent:.. f.a I.une «a? lève a l'est et s<* cou­
che à làmest, parce qu'elle parti. i >e au 
mouvement tliurne. commun à tous les 
astres (cause; rotation «le la Terre), 
mais son mouvement réel, celui «le sa 
translation autour «le la Terre, a de 
l'ouest vers l’est, comme l'in li pie son 
déplacement parmi les étoiles d’un 5<#ir 
a l'autre. I-i so oiule question «le celte, 
série a été manquée par plusieurs. Le 
phénomène important «iu‘on remarque 
à la Lune, a s«>n le\ei d'oui soir i ' ui- 
tre. rie la Pleine Lune à la N' uv.’T* 
Lune, en plus rie <a diminution «tii'lai- 
rement, est surtout son ret if i \ la ri­
gueur. on peut accepter les librations 
comme reuoiiM*. mais ce ph.n >m ne est 
loin d'éue facilement «ibservabV à eil 
iv . par c intre !.. lumière eem* ' • v" i nas 
été accept«'*0, cuve que c«* p1,1 ■'* ne 
n’est observable qu'.« la fin ou au com- 
mencemc'i t ri** la lunaison. I a tre■ •.icim* 
«uicstion était vraiment embarr santé 
et nous avons cti'. plu - large*' lour les 
diverse' « » > soumises. Rigoureu­
sement. il fallait dire que le disque lu­
naire couvrit .it la totalité de la provin­
ce de Québec La superficie du Canada 
est. en effet rie 9.600.000 km r im's, 
tandis qu’un «lis«jue comme celui de la 
Lune, avec I70U km rie rayon, couvri­
rait 0.100.000 km carrés. Mais h* texte 
du Feuillet est équivoque là-dessus "Igi 
I.une. prise comme un disque, couvri­
rait 1» presque totalité du Canada et 
une partie minime «les Etats-T'ois". 
N<>us avons donc admis comme bonnes 
les réponses qui donnaient “la presque 
totalité du C-inrida’’. Et c’était la gran­
de majorité. Dans la quatrième ques­
tion. on demandait si le gloire «lu Soleil 
était animé d'un mouvement de rota­
tion du même genre que <x»lui de la 
Tei re. c’e rt-à-dir* emfc

répondre ' oui ", tout simplement. On ne 
demandait pas si le mouvement était 
identique, de sorte que la rc»x>nse 
“Non. il est inégal'' était moins bien, 
quoi que encore tr«‘s bonne, l-a viinjuiè- 

•
de I hélium, .i cte en général très bien 
ri pondue. Un cun un eut nous a nuAne 
fait remur<|uer que plusieurs auteurs 
donnaient le Français Janssen et T \n- 
glais Ixickyer, comme dei’ouvreu..* de 
l'helium dans la couronne solaire. Les 
juges lut auraient sûrement donne quel­
ques trous points, u'eiit été son élimi­
nation p*.in une mauvaise réponse dans 
la suite.

Troisième série. - 1ère question. 
Queues sont les causes de l uicandc 
cence ries météores? Comme tous les 
concurrents oui répondu, ce soit; la fi ic- 
Uon et ia compression de l'air. Les par­
ticules i.ont ties rapides et leur frotte­
ment sur les molécules «l'air sans quel­
les aient le temps de perdre >a chaleur 
accumulée par radiation. l~a compres­
sion adiabatique de 1 «tir — idiabuLque 
veut dire: sans perte de chaleur, le pio- 
cedé est tellement rapide que le ena- 
teur aeeumulee de cetie façon n'a pas le 
temps de se perdre ta avant de la 
particuie contribue aussi pour une large 
part .«é son échauffemenl. Lu question 
suivante était facile: il suffisait i avoir 
lu le feuillet des météorites pour ap­
prendre qu'on a vu tomber des mete­
orites de 820 livres, et qu'on en a trou­
ve dans le sol dont le poids pouvait 
s'evaluer a 4U,0Ut) tonnes. La quatriè­
me question de celte série était la plus 
difficile de tout le concours. Que s<'itt 
les meteorites et d >u vlennem-elles.’ U 
était nécessaire et suffisant «le repon­
dre: l-es meteorites sont des fragments 
minéraux; un certain nombre ienne.il 
des espaces interplanétaires (trajec­
toires fermées autour du S«»leil), Noos 
avons aussi admis comme bonne ré­
ponse i»>ur Tune des deux origines «les 
c toi le:? mantes, l'«*riicifie coiuetaire. vu 
«jue la plupart «les cometes font partie 
de notre systé'me solaire, l^i dermere 
question na pus été fnanquee pu pei- 
sonne; Iai vitessee de la lumière est nier, 
«le 18i».271 milles a la seconde. La troi- 
sième question était a savoti si un b«»hrie 
est cliaud ou froid en ai rivant sur le cul. 
Il suffisait de répondre qu il était chaud, 
puisqu’il était surtout question de la 
temperature des couches extérieures de 
la meteorite.

Pour les neuf copies classée.* pour 
les Premiers grands Prix, il a été im­
possible d’enlever le moindre dixième 
de jxunts. Pour en venir a une c/ision 
finale, nous avons du nous pusvi sur des 
considerations purement de detail, ei 
quand ce .» était pis iv.sible, procéder 
a un tirage au sort.

Les Seconds Grands Prix ont fourni 
des copies bien peu différente» de celle 
des premiers, mais une correction très 
severe a justifié la perte d un dixie ne. 
Ainsi, l’un des concurrents nous dit que 
la Ln
quamniiie de minutes chaque soir, ce 
qui est très bien, mais il ajoute que ce 
retard est d une heure enviion, iprès la 
Pleine et la Nouvelle Lune, et «1 uik* 
vingtaine de minutes avant ce> phéno­
mènes. ce qui est totalement faux.

Un concurrent classée comme Troi- 
Siéme Grand Prix a été réellement 
malchanceux. Après avoir fourni une 
copie parfaite tant par sa pré 'ision que 
par sa concision, il s'est vise de retran- 
choi une partie d'une réponse: Tori tine 
interstellaire des étoiles filantes.

Les copies pour les prix subsidiaires 
renfermaient toutes une réponse, ou 
partie ri** réponse, incomplète. La plu­
part du temps, la réponse manqu e 
ctait celle «h1 Tongim* «i<*s étoiles fi- 
lantes.

ques en marge de notre concours. De 
no nu> con irrents. 29f> .étaient de 
Text rieur de la ville, soit HO". la's 
concurrentes étaient au nombre de !9t 
(ââ*. ) et les concurrents 154 t4V' ». 
Parmi les Grands Prix. K) (77" ) sont 
«lu scxi* masculin et (23'.' ), du sexe- 
féminin Sur le total des copies primées, 
soit f»6. 36 ont été envoyées par «les con­
currents, ce qui donne un pourcentage 
de 55" en leur faveur. Fa? sexe fort 
Ta donc emporté cette fois, mais en 
sera-t-il toujours «le même dans in's 
concours à venu’?

En terminant, nous désirfins remer­
cier n««s lecteurs d’avoir participé « no­
tre concours en si grand nombre. En 
répondant à notre appel, ils ont par le 
fait nu*:ne contribué à romlre 'vtte page 
d’astronomie plus intéressante, et ils 
ont bien servi la cause de la science.

Tl nous reste l’agréable devoir rie re­
mercier Mlle Liliane Beaulieu, meni'or»* 
de la .Société d’astronomie, à qui in-

Les écoles des
PERES BLANCS

en Afrique
L'ecole, cet instrument nécessaire da 

toute civilisation, est pour le nt<>d«?st« 
budget «des Missions une charge «*i ja­
sante Certains gouvernements l'ont 
compris et, sachant bien qu'il »eur est 
pour l'heure impossible, faute «le pe<- 
sonne!, d'assurer seuls renseignement 
dans leurs colonies respectives, soutien­
nent par des subventions h’S eotries pri­
vées, catholiques ou autres. D'autres 
gouvernements, par contre, . «nnblenl 
s'en désintéresser ‘t, de ce fait, des cen­
taines de milliers d'enfants noirs so 
voient privés du bénéfice, pourtant dé­
sir., de l'instruction même élémentaire. 
Les chiffres ci-dessous, donnant la si­
tuation comparative des étioles subv«*n- 
tionnées, tenues par les pèras Blancs 
dans leurs 2!) Missions d'Afrique, sont 
significatifs a cet égard.

Population des Missions des Pères 
Blancs. — En Afrique française; Il Mu­
sions, 7,U42,146; en Afrique anglaise: 10 
Mission, 7,823,123. en Afrique belge à 
Missions, 4.879.247

Elèves des écolqs P. B. — En Afrique 
frunçase, 7,0H2; en Afrique anglaise. 
120,093; en Afrique belge 211.127

Nombre d’éc«»les des P. B. subven­
tionnées. — En Afrique française: 10 
(subsides infimes); en Afrique anglaise. 
609 (subsides normaux); en Afrique 
eblge; 2,5757 (subsides normaux).

PULVERISATEUR 
DE PENICILLINE

On vient de trouver en Angleterre 
ipie nouvelle méthode d'administrer la 
pénicilline, en combinant cette fois-vi 
cette drogue merveilleuse à de Toxy- 
gene pour la faire respirer au souf­
flant. A cette fin. on se sert d’un va­
porisateur spécial qui, partant d'un 
vase calibré prévu pour permettre au 
médecin de »<• rendre compte des «lo­
ses de pénicilline qu'il administre, :né- 
lang« la drogue a l'oxygène et ia cié- 
gorge aimri sous une tente a oxygéné. 
Le mélange en question est désigné 
sous le nom d'oxylline et est prépare 
a Cinti-ntinn «i«* c«nix qui souffrent 
i infections dos bronches. Il donne de 

bons résultats dans plusieurs giaivls 
hôpitaux de Londres. Si. à la fin du 
trait, ment, if re te «*neori* une certaine 
proportion d'oxylline dans !< disposi­
tif mél mgeur. ri«m n'est plus facile que 
de le faire rentrer «lan.s L* vase sus­
mentionné.

TOUS CONTENTS
Sous le règne du sultan Muurad. d 

y avait en Turquie de fréquentes con­
testations touch lit l.« préséance eritie 
les gens de guerre et les gens de loi. 
Dans* chaque co tège, dans chaque 
ri*union, c'etail .« qui, des militaires et 
des magistrats. prencrait la droite, 
c’est-à-dire 11 place d’honneur.

Certain j«nir qu'une discussion à ce 
sujet s'était élevce soi.s U*- yeux mê­
mes du sultan, d'un geste il imposa 
silence et déclara:

—J’ordonne ceci; désormais, L. mai a 
gauche sera la plus honorable par­
mi les gens de guer e. et la main droi­
te parmi les gens de loi

E* il sign, le decret seance tenante.
Cette ingénieuse combinaison con­

tenta tout le monde lu*s ceux corps 
marchèrent cqscmhle pai* Jriement; 
chacun crut occuper la place d’hon- 
nçu, et tous, gens de loi cl gens de 
guerre, se redressèrent fièrement. :e 
regardant les uns les autres d'un air 
de triomphe.

Com bail la tâche de classer et de (aire 
le registre des copies. Sa coll ib«.i ..tiou 
a grandement facilité le travail des 
correiteurs. Parmi ceux-ci, .«igualons 
le dévouement de M. George -K’i.'v.e 
Gagné, membre du Comité des cone.- 
leurs, qui n’a pas h«’*sité à consacre r 
tous ses loisirs de la semaine du :) mai 
à la coriectic*n «les copies.
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Joseph MARMETTE \

FRnnCOIS de

BIERUIIiliE
Scènes it la vie 

CANADIENNE 
au XVIIIe siècle

Avec l'autorisation de la Librairie BEAUCHEMIN

CHAPITRE IV 
L'espion

(Suite)

Une seconde pépite ayant sui­
vi le chemin de la première, Jean 
Hoisdon tout ébloui par leurs 
scintillations eut un moment 
d’extase. Mais il se remit bien­
tôt. ouvrit la porte d’entrée, et, 
après avoir fait signe au sau­
vage de se tenir au dehors, il 
monta prévenir sa femme 'tu’d 
lui fallait sortir un instant et 
qu’elle eût à verrouiller 'a porte
en son absence.

Tandis que dame Javotte, qui 
était un tantinet jalouse, mau­
gréait contre une sortie a une 
heure aussi indue, l'aubergiste 
venait rejoindre le Chat-Rusé. 
Ce dernier l’attendait patiem­
ment. et tous deux se dirigèrent 
vers la demeure de Louis d’Orsy, 
qui était à cent quarante >as de 
l’auberge et sur la même rue. 
Quand ils arrivèrent en face de 
la maison du jeune officier, Bois- 
don la désigna du doigt à Dent- 
do-Loup.

Celui-ci parut réfléchir durant 
quelques instants après avoir 
examiné la maison; puis se pen­
chant vers l'aubergiste:

— Que mon frère me suive un 
peu, lui dit-il.

Comme Boisdon hésitait à al­
ler plus loin, le sauvage lui glis­
sa une paillette d'or dans la 
main, argument qui persuada l a- 
\arc. Il suivit Dent-de-Loup, 
qui traversa la rue, descendit un 
peu vers le palais épiscopal et 
vint s'arrêter à la jonction du 

de clôture de r< . i avec 
celui du séminaire. A ectt.- h< vi­
re de la nuit, un homme -e pou­
vait cacher là. près de la murail­

le, sans que les passants le pus­
sent voir de la rue.

—Mon frère au visage pâle 
voudrait-il venir se poster ici 
chaque soir, pendant un« st- 
maine, et à cette heure? Je lui 
donnerait de l’or.

—C’est bon, fit l'aubergiste; 
mais pourquoi cela?

—Le chef iroquois pénétrera 
plusieurs fois encore dans ce 
grand village ennemi, pour obéir 
aux ordres d’un homme pâle é- 
tranger qui aime la vierge blan­
che. Mais pour ne pas être sui - 
pris, il faut que quelqu'un m'a­
vertisse do l’approche de mes 
ennemis, et veille à ce qu'on ne 
me remarque pas. Chaque soir 
le Chat-Rusé viendra se tapir 
contre ce mur, de l’autre côté; 
il imitera le miaulement du chat, 
et, si tu ne vois personne dans 
les environs, tu répondrais de 
même à ce signal. Alors seule­
ment je franchirai le mur. Mon 
frère m’a-t-il compris?

—Oui.
—Et consent-il?
—Certainement.
—Bien. Mais rentre en ton 

ouigouam; je n’ai plus besoin de 
toi maint< nant. A la prochaine 
nuit, sois ici.

Tandis que Boisdon reprenait 
le chemin de sa demeure. Dent­
elé-Loup traversait de nouveau 
la rue, s'approchait de l’une des 
fenêtres de la maison de Louis 
d'Orsy, et ouvrait un volet pour 
regarder à l'intérieur.

Ce fut alors que Ma rie-Louise 
aperçut la figure tatouée du sau­
vage et qu'elle eut peur. LTro- 
qunis. se voyant découvert, prit 
sa course vers la demeure de l'é­
vêque. bondit comme un tigre 
par-dessus la muraille, sans être 
remarqué, grâce aux kénebres, 
traversa silencieusement la cour 
<le l’évêché, se laissa glisser mit 
le flanc du rap et courut à la 
grève rejoindre .son canot.

CHAPITRE V
Aux armes!

L
E lendemain du jour où 
les événements qui pré­
cèdent s'étaient accom­
pli», le chevalier de 
Vaudreuil, — on doit 

se souvenir que M. rie l* rontenac 
l’avait envoyé à l’ilo d'Orléans, 
— ayant apporté la nouvelle 
qu'un mouvement inusité se fai­
sait sur la flotte, on s’attendait 
donc à la voir paraître bientôt. 
En effet, le lt> au matin, c'était 
un lundi, on aperçut les premiè­
res \ oiles, qui semblaient planer 
au loin sur la Pointe-I-évis.

I^i ville, qui, ju«iu'â ce mo­
ment. était demeurée assez tran­
quille. s’émut tout à coup; et un 
ourd bourdonnement parcou­

rait bientôt toutes les rues, fit 
sortir les citoyens de leurs mai­
sons. tandis que les femmes ef­
farées mettaient la tète aux fe­
nêtres.

Puis, ce bourdonnement s'en­
fla et se fit dans un instant, une 
clameur immense, pendant que 
la voix des cloches sonnant à bru­
te volée, lançait l'alarme aux 
quatre coins du ciel.

Alors, tout se fit bruit, tout de- 
• nt,

"Aux armes! aux armes! Voi­
la le; Anglais!” Telles étaient 
cependant les notes dominantes 
fie tout ce vacarme, pendant que 
le son aigu des clairons, appelant 
les soldats aux armes, éclatait fie 
temps à autre en crqj, stridents 
et prolongés.

Dimanche, 6 juin 1948

Aux armes!

Les militaires couraient à leur 
poste, les bourgeois par les rues, 
et les femmes un peu partout, 
mais sans savoir où elles allaient.

Cependant les principaux ci­
toyens s'étaient tout d’abord por­
tés au château, où M. de Fronte­
nac. entouré de son état-major, 
se tenait sur la terrase suspen­
due au-dessus du cap, pour exa­
miner les mouvements de la flot­
te ennemie. Le gouverneur fit 
prier les notables de se rendre 
auprès de lui, et les ayant salués 
gravement, il braque de nouveau 
une lunette de longue-vue qu'il 
tenait à leur arrivée, sur la flot­
te dont les premiers vaisseaux 
débouchaient déjà dans le port.

—Monsieur de Bienville, dit le 
comte en se tournant vers celui- 
là qui, jusqu’à ce moment,s'é­
tait quelque peu tenu en arrière, 
votre vue de jeune homme vaut 
mieux que la mienne; indiquez- 
moi donc le nombre et la capacité 
des vaisseaux à mesure qu’ils ap­
paraîtront.

En re moment. Unîtes les voiles 
étaient en vue.

__l^*s prem'er* sont des vais­
seaux de haut bord, répondit 
Bienville L’amiral en tète, et je 
«rois qu'il se dispose à jeter 
l'ancre, vu qu'il serre déjà ses 
premières voiles.
_Est-ce bien l’amiral qui vient

en premier?
—Oui, monseigneur. . Je re- 

connais parfaitement son pavil­

lon, qui flotte au grand mât. Je 
crois même qu’il a jeté son an­
cre, car il semble que les voiles 
de perroquet battent les mâts et 
que la frégate commence à évi­
ter.

En effot, la marée montante 
faisait déjà tourner le vaisseau 
amiral sur lui-même, et M. de 
Frontenac, à l’aide de sa longue- 
vue put distinguer un groupe 
d’officiers qui se tenaient sur la 
poupe du navire commandé par 
Phipps.

—Mais que font donc les plus 
petits bâtiments? On dirait 
qu’ils veulent dépasser l'amiral.

—Ils gagnent la côte île Beau- 
port, monseigneur, afin, je sup­
pose. de trouver moins d'eau pour 
leur ancrage.

Bienville ne se trompait pas; 
car. les derniers vaisseaux, imi­
tant la manoeuvre des premiers, 
avaient mouillé l’ancre près de la 
côte et commençaient à carguer 
leurs voiles.

—Combien sont-ils? demanda 
froidement M. de Frontenac.

—Trente-quatre, dont, je crois, 
trois frégates et cinq corvettes, 
qui tiennent le milieu du fleuve. 
I^es autres, rangés près de la cô­
te de Bcauport. ne sont que des 
brigantins. des eaiches, des Jer­
ques et des fl i bots.

Suivirent quelques minutes de 
silence, durant lesquelles les 
yeux de ceux qui étaient sur la 
terrasse examinèrent avec an­
xiété les diverses manoeuvres de 
la flotte anglaise.

Il était à peu prés neuf heures 
et demie du matin lorsque la 
dernière voile disparut repliée 
sous les eargues.

Alors Bienville s’écria tout à 
coup:

—Voyez-vous ce canot qui se 
détache de l’amiral? Eh! par­
bleu! il doit y avoir un parle­
mentaire à bord, car j’aperçois 
un pavillon blanc qui flotte à 
l'avant.

—Dans ce cas. repartit aussitôt 
le gouverneur, il faut aller nu- 
devant de lui. Parlez-vous l'an­
glais. monsieur de Bienville’

—Je ne parle anglais qu’à 
coups d'épée, monseigneur. Mais 
voici mon ami. M d'Orsy, à qui 
cette langue est familière, vu son 
séjour dans la Nouvelle-York.

—En effet, j’oubliais, reprit le 
gouverneur. Eh bien, monsieur 
d'Orsy. vous allez arompagner 
M. de Bienville en qualité d'in­
terprète. Quant à vous, mon­
sieur de Bienville, descendez en 
grande hâte à la basse ville et al­
lez au-devant de cet envoyé, avec 
une escorte «le trois canots mon­
tes par quatre hommes chacun. 
Si le parlementaire demande à 
descendre à terre, bandez-lui les 
veux, afin qu’il ne remarque pas 
l'état pi ' cuire de la place. D’ail­
leurs, ayez pour lui. tous les é- 
gards possibles. Allez!

Bienville et d'Orsy saluèrent 
le gouverneur pour le remercier 
«le l’honneur qui 1» «r était fait, 
sortirent du cnâteau et descen­
dirent à grands pas la côte de la 
Montagne.

Bientôt quatre canots laissaient 
la terre et se portaient vivement 
à la rencontre «h* la chaloupe 
anglaise, poussés qu’ils étaient 
par de vigoureux rameurs.

Les cinq embarrations se joi­
gnirent. à mi-chemin entre la 
terre et la flotte

—Ohé! du canot! cria Bienville, 
quand il fut à port« c de voix du 
parlementaire; puis il f t arrêter 
ses embarcations

—Stop! commanda l’officier 
anglais à ses hommes. Et l’on 
s’arrêta fies deux côtés en s'ob­
servant d’un air menaçant.
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Qui êtes-vous et que voulez- 
vous? demanda alors en anglais 
1^iui> d'Orsy à celui qui comman­
dait la chaloupe ennemie.

Je suis envoyé par l’amiral 
sir William Phipps, pour traiter 
de la reddition de la pla«v avec 
votre gouverneur, répondit 
l'Anglais avec suffisance

Harthing! grommela d'Or­
sy, et il serra les mâchoires pour 
arrêter au passage un énergique 
juron qui lui montait à la bouche.

•D'Orsy! murmura de son cô­
te l'officier qui commandait la 
chaloupe anglaise.

— Que «lit votre Anglais? de­
manda François de Bienville à 
son ami.

— Il vient prier le gouverneur 
de capituler.

l>cs Canadiens accueillirent ces 
paroles par un immense éclat de 
rire.

D'Orsy les fit taire d’un re­
gard. et s’adressant au parle- 
iim ntaire:

— Si vous voulez voir M. le 
comte de Frontenac, il faut vous 
soumettre à ses conditions, qui 
sont, de vous bander les ^’eux 
jjoui vous conduire au chateau 
St-Louis, et de nous suivre à 
terre sans votre escorte

A ces paroles, le rouge monta 
figure du lieutenant Harth­

ing. qui répondit avec un em­
portement mal contenu:

—Remarquez bien, monsieur 
d’Orsy. que je viens pas en es­
pion!

—Les ordres de M. le comte de 
Frontenac sont formels, répli­
qua froidement d’Orsy, et mon­
sieur Harthing est parfaitement 
libre de retourner à son bord si 
ces conditions lui déplaisent.

Harthing se mordit les lèvres, 
et après avoir réfléchi quelques 
instants:

—Sachez au moins que je re­
présente une nation, et qu a ce 
litre ma personne est inviolable.

—Vous ne m’apprennez rien, 
monsieur, répondit d’Orsy. et je 
sais très bien quels égards vous 
sont dus.

—C’est bon! je vous suis, ré­
pondit flegmatiquement l’an­
glais.

Bienville fit alors approcher 
son embarcation bord à bord a- 
voc la chaloupe anglaise, et 
Harthing prit place sur le canot 
canadien, en ordonnant à ses 
gens d’attendre son retour.

Pendant les quelques instants 
qu'ils se trouvèrent côte à côte, 
les Canadiens et les Anglais se 
toisèrent d’un air fort pou bien­
veillant- mais, grace a la pi< - 
sence de leurs officiers respec­
tifs, pas un mot ne fut échangé, 
pas un geste ne trahit ce bouil­
lonnement intérieur de vieilles 
haines nationales qui n'auraient 
pas mieux demandé que de se 
manifester activement.

—Nage a terre! commanda 
Bienville à ses gens, dont les ra­
mes mordirent la vague.

—J'en suis bien fâché, mon­
sieur. dit (l’Orsy au lieutenant 
anglais, mais ma consigne est de 
vous bander les yeux.

—Faites.
Au bout de «iix minutes, les 

quatre canots accostaient la le­
vée. aujourd’hui nommée quai 
de la Reine.

M. de Frontenac n’avait ce­
pendant pas perdu son temps 
dans l'inaction. Chez cet hom­
me énergique, les idées décisi­
ves ne sc faisaient point atten­
dre; à peine convoquées, elles 
arrivaient vigoureuses, sages et 
hardies, et l’action suivait chez 
lui. la pensée d« près.

Bienville €-t d'Orsy avaient a 
peine mis le pied dans le canot 
qui les devait conduire au-de­
vant du parlementaire, que déjà 
le gouverneur avait donné 1* or­
dres suivants aux officiers qui 
l'entouraient.

11 enjoignit d'abord à M. la* 
Moyne de Maricourt, frère de 
Fr inçois de Bienville, d’aller 
prendre position à la basse ville, 
avec la compagnie qu'il comman­
dait. ur la platr-formr. qui < tait 
défendue par trois pièces de ca­
non. M. «le Maricourt était arri­
vé de Montreal avec son fiç- 
re, M. LeMoyne. de Sainle-He- 
lène, durant la nuit précédente, 
apportant la nouvelle que les 
troupes de cette ville n» tarde­
raient pas d'arriver. M de Sain- 
te-Hélf ne devait occuper un au­
tre quai fortifié à la basse ville, 
avec le détachement dont il ve­

nait d'etre fait capitaine. Puis, 
afin de tromper le parlementai­
re sur 1 état de la place, vu que 
les troup< s di Montréal et ties 
Trois-Rivières n'etaient pas en­
core arrivées ordre fui donné 
aux seuls troi- rent:. Iiomnu en 
état de combattit qui se trou­
vaient alors dans la ville, de fai­
re un grand bruit d'armes sur 
le passagi qi 1 envoyé fie l'hipps. 
Pour ajouter à l'illusion du par­
lementaire, qui n'y verrait ru n 
au travel* de on bandeau, le 
major Prévost devait disséminer 
les troupes en différents endroits 
et les faire manoeuvrer bruyam­
ment pat toutes les rues de lu 
ville.

Les ordres du comte furent si 
bien exécutés que les premiers 
sons qui frapperont l’oreille du 
lieutenant Harthing quand il mit 
le put! sur la levée, ne laissèrent 
pas de l'étonner: car les Anglais 
croyaient, et non sans raison, la 
ville hors d'état «le se defend re. 
Quelques artilleurs traînaient 
lourdi ment les pièces; d'autres 
roulaient «les projectiles à «iu«*l- 
ques pouces de -es pieds OU fai­
saient cliqtH b*r leurs épées à ses 
oreilles.

— Fanfaronnades que tout ce­
la. sc dit Harthing.

Mais il n’étnit pas à bout de 
my stifications

D'après l'ordre du gouverneur, 
on lui fit faire les plus longs 
detours, le ramenant souvent au 
même point de départ, et tou­
jours avec un grand bruit d'ar­
mes.

Harthing atteignit ainsi le 
pied di la cot« de la Montagne; 
mais ici ce fut bien pis • ncore. 
J'ai déjà dit que la montée du 
port à la haute \ ille était barri­
cadée par trois retranchements 
formes de chaînes et de tonneaux 
remplis de terre et de pierres. 
Aussi l’Anglais trébuchait-il a 
chaque instant. Ici un tonneau 
lui barrait le passage, la il se­
rait inailliblement tombé sur un 
amas de pierres, sans la précau­
tion que ses guides avaient de le 
soutenir; plus l«>in une chaîne 
temluc bien raide, heurtait *« s 
tibias.

Diables de Français! grom­
melait-il.

Il parvint enfin à la haute vil­
le. Mais bien loin de le con­
duire directement au chateau, '■es 
guides .s’engagèrent avec lui dans 
la rue Ruade, en se dirigeant vers 
la grande place. En ce moment 
une compagnie d’infanterie l«-s 
dépasse au pas de <*«iurse les 
trente hommes qui la eomposait 
frappaient si bien «lu talon, que 
notre homme crut qu'il y en 
vait deux cents.

11 n'y eut pas jusqu'aux fem­
mes qui ne s’avisèrent «!«• mysti­
fier le pauvre envoyé. I.a 
Soeur Juehereau de Saint-Igna­
ce rapport!*, dans l'/fistoirr fie 
VHôtcl-Die'i que les dames «le 
Québec asaillirent de quolihi ts 
!«• parlementaire ahuri, et quil­
les l'appelèrent colin-maillard, 
cause du bandeau qui l'empê­
cha de voir.

Cependant, Marie-I^ouise «H >r- 
sy s'était mise à sa fenêtre «h s 
le commencement du vacarme 
qui régnait en ville. Voyant ap- 
procher plusieurs militaires qui 
entouraient un officier anglais 
dans les yeux étaient l>andés. la 
curieuse {«‘une fille mit la b te 
hors de la croisée.

Harthing n’était en re moment 
qu'à quelques pas de la maison, 
et toujours escorte par MM do 
Bienville et d’Orsy. •

L'attention «le Maric-L«nii <c e 
trouvait tellement concentre! ur 
l'homme au bandeau «iu'ell« ne 
remarqua pas d'abord s«m fian­
cé, qui lui envoyait le plus gra­
cieux «les saints. Son ni'aid 
s attacha à la figure «h- l’éti an­
ger à mesure qu'il approchait, 
Ilorsqu'il passa devant sa fenê­
tre. 1« s yeux «1«* la jeune fille 
devinrent d’une fixité- étrange; 
puis elle pâlit, et se rejeta In us- 
quwmcnt en arrière en pou* ant 
un «'ri qu'on entendait «h* la rue.

— Qu'avez-vous donc, mn«le- 
moiselle? lui dit aussitôt la vieil­
le Marthe, sa rervante, qui sc 
trouvait auprès d'elle.

Mon Dieu! «•'«•st lui! )c 1 al 
rec«>nnu' ivjiondit Mari« -Loin-<*, 
dont la pâleur «levint en«*«ire
plus prononcée

«A •ulvre)

Vol. XII, No 23 <367) -15



-^**7
^Oawv)

lut i\»t> pourtaiil *i't d < ltr 
•.iir »«*s gardri ions Irrtoi
niirus d<* l‘*lrr rioiis-'iu-ni^s 
1rs saiivrimr* auroni ••.nin ilVlr* 

luvvs a leur lour! i> vlnix naxi 
ci'Ht com plrl/Tiirnl itoiirri

M a <111 filer ju-Miu’au (ond 'If u 

cale s’il y en a dneorr une 

l'esp^rr qu’il ne s'rst pas blrs*é 
iiop (rasriurni;

A prior ( ul-Out »-l-l| rnjanibr lr bastlnsagr «lu 
lirint galllon, «iu'il «‘rlaiirr very |j cabinr du 

rapiUlnr. Vécoiitant pas lrN avrrllss<-«urtiU 

Johnny d'avoir \ »r mrflrr drs vlru< pontf pour 

ris. Cul Oui dlftparalt s«rudaln dans un fracas Or 

vieux madrier* «|ul i-rdrnl s«»us s«jn poids

oui oui ('<• irrsor 
nous aflrnd d •nul* des 
tifrlrs et lii.unirnant 
il \a avoir d«- la lompi 
;nlr; Vous pouvoiu nous 
i»»olr iii -ivre lui et ai 
Irndre, a until* lour, qui 
quelqu'un Mil's deroii 

v P •

MM\ SI I M VII -i 
Itll III s' || ,
drN milll.in, h «ir\ 
nitljoiis ici loin 
cet nr csv .i non 
•lies aiol

v oily voilli'X dire qu'il i.tudi 
bandonnrr tout rrl u ' Mu,, m 
fohIIIIv, non, pool rinii, tout de 
iii«*nir en apporter un neu i o*ir 
nv*. vleiiv jour

I fiide/-tuo| plutbi U 
nain. Vou* i votis un 
lout autre pr l•l••me que 

lui de demenaerr ier 
or. ( u( oui Mlons. 

nrtr/ «le li

^ OU» lie pouvez vous ui -
ruprr 'l«* rrl ,,r* rn «r 
momeni, fui Ou'. Ne 
vous Inquiète/ pis 

rrsonne ne vo'iidra non* 
le voler

\lions, allons. I ut Ouf, rrpiiur 
vos esprits! Ve me dites pi, qu 
la vue «f.* ce trésor vous i donne 
la (levrr «le l'or

le ie ne sais
pas s'il a la lie-
v re mais i‘al
des ébliiuls»einents 

\'ove/-vous ce 
(île |r vols

•# \ tulvr#

- < 368 > Vol. XII, No 23 L'Action Catholique — Quebec Dimanche, 6 juin 1948


